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LES ÉVÉNEMENTS 
Après les échecs successifs de Data-

dier et de Clémente! l'évolution de 
la crise ministérielle ne pouvait 
qu'aboutir à M. Tardieu. Il est à 
prévoir que celui-ci n'échouera pas. 

Il n'y a pas d'erreur possible : les 
gauches parlementaires sont en train 
de faire des sottises. Et les sottises en 
politique çà se paye. Çà coûte généra-
lement très cher !... 

Or, elles se succèdent en cascades, 
l'une poussant l'autre et l'élargissant. 
Les socialistes ont refusé leur con-
cours à M. Daladier. Puis les radicaux-
socialistes ont refusé leur concours 
à M. Clémentel. Il ne reste plus main-
tenant qu'à voir la gauche radicale 
refuser son concours à M. Tardieu. 
Et ainsi, de palier en palier, nous 
descendrons jusqu'à M. Marin lequel, 
aidé de quelques Lubersac et de quel-
ques Wendel, trouverait sans diffi-
culté tous les concours dont il aurait 
besoin. Soyez-en bien persuade !... 

Ainsi par des enchaînements de re-
nonciations — car l'intransigeance 
n'est parfois qu'une forme de la crain-
te et l'absolutisme qu'une expression 
de la faiblesse, —- ainsi par des vetos 
successifs les démocrates se seront 
exclus du pouvoir qu'ils auront passé 
de mains en mains jusqu'à celles de 
leurs adversaires. Ceux-ci, instruits par 
une expérience qui les auraient per-
dus sans le secours inespéré des so-
cialistes, tiendront solidement le gou-
vernement et ne le laisseront plus 
échapper !... 

Alors, on sera bien content ! 
Si l'on "e jfttie pas « ù qui péril ga-

gne », je n'y comprends rien ! Peut-
être, est-ce là de la grande politique, 
mais dans ce cas le plus grand poli-
tique du monde c'était à coup sûr Gri-
bouille, qui se jetait à l'eau pour évi-
ter d'être mouillé par la pluie ! 

** 
Et, professionnellement, j'ai quel-

que plaisir à constater que les jour-
nalistes, en la circonstance, ont mon-
tré plus de clairvoyance et de juge-
ment que les pontifes du Parlement. 

Les journaux de gauche n'ont pas 
cessé de sentir le danger et de le dé-
noncer aux élus lesquels n'ont rien 
voulu entendre et ont commis une 
fois de plus la faute inexcusable de 
voir les choses non comme elles sont 
mais comme on voudrait qu'elles 
fussent ! 

Notre confrère du Quotidien posait 
bien la question quand il disait aux 
radicaux-tsocialistes que « l'obstacle à 
« leurs désirs est imputable bien 
« moins aux hommes qu'à la compo-
« .sition de.la Chambre ». Il ne suffit 
pas de consulter;ses ^préférences pour 
faire un, ministère,, il faut encore et 
surtout le faire de inanière qu'il 
puisse avoir une majorié. Car on n'a 
pas encore trouvé le moyen, de gou-
verner au Parlement avec une mino-
rité.. 

Si l'on eût pensé à cela, on se fût 
évité de cuisants échecs et, en tout 
cas, l'on eîtt profité de la chance nou-
velle qui s'offrait après l'abdication 
de Daladier. A ce moment, bien des 
membres du Centre et de la Droite 
attendaient qu'on offrit le pouvoir à 
l'un des leurs. Et leur déception fut 
grande de voir désigner M. Clémentel. 

lit ïJHomme Libre, radical-socia-
liste, écrivait : 

« C'est notre devoir de lui souhai-
« ter bonne chance, puisqu'il est des 
« nôtres. Il nous reste à. le juger, cela 
« va sans dire, d'après ses démar-
« ches, son programme et ses inten-
« tions. Mais tout d'abord, il ne nous 
« est pas permis d'ignorer qu'après 
« l'échec d'Edouard Daladier, un 
« échec de M. Clén\entel risquerait 
« d'épuiser pour nous le bénéfice de 
« la fameuse règle du jeu. » 

Mais un parti comme un régime 
n'est jamais battu que par lui-même 
et c'est sous le poids de ses propres 
fautes qu'il succombe. 

« Attention ! » criait Eugène Lan-
tier dans son journal ! « Attention ! 
« Je me permets de signaler à mes 
« amis de gauche ce tournant dan-
« gereux. Nul n'a le droit parmi nous 
« de penser que M. Clémentel, pré-
« sjdeht de la Fédération radicale-
« socialiste du Puy-dé»Dôme, ne soit 
« pas animé par l'esprit de progrès 
« démocratique et social... » 

Ces avertissements furent nuls et 
non avenus. On criait sans se faire 
entendre. Les radicaux socialistes ont 
Marchandé leur collaboration à M, 

Clémentel qui, pris entre des exigen-
ces contradictoires et inconciliables, 
a renoncé à une entreprise qu'on lui 
rendait impossible. 

L'heure de M. Tardieu était venue. 

Au moment où nous écrivons ces li-
gnes, nous ne savons pas s'il a défini-
tivement accepté de constituer le mi-
nistère. Mais nous doutons fort qu'il 
se dérobe et, son esprit de décision 
étant bien connu, nous croyons que, 
s'il accepte, il réussira !... 

Ce ne sera pas rien que de sa faute. 
On lui aura bien aplani le chemin. On 
aura bien fait place nette devant lui. 
Les gauches auront bien pris la peine 
de démontrer au préalable que la voie 
est impraticable de leur côté. Elles 
ont signalé : sens interdit. Impossible 
d'avancer. 

A qui faudra-t-il s'en prendre si la 
crise s'oriente d'un autre côté ? 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LA CONQUÊTE DE L'OR 
On raconte que, dans le Doubs, régne-

rait, chez certains de nos concitoyens, 
la fièvre de l'or. 

Un cultivateur de je ne sais plus quel-
le localité de ce département, filtrant 
l'eau de son robinet, y découvrit de la 
poudre d'or. 

'C'est le « placer » à domicile. 
Et, depuis ce temps, quantité de gens, 

tout autour de Besançon, examineraient, 
avec une attention passionnée, l'eau qu'ils 
se contentaient, jusqu'à présent, de boi-
re. 

Cette aventure, n'a rien d'extraordinai-
re. 

La Gaule a été an pays aurifère, il y 
a fort longtemps. 

Elle a été, dans l'antiquité, renom-
mée pour ses mines d'or. Si on les a, pe-
tit à petit abandonnées, c'est qu'on a 
trouvé ailleurs des rendements plus 
sûrs. 

Besaitçon avait reçu des Grecs le sur-
nom de Chrysopolis, cité de l'or. Des 
mines d'or sont encore en exploitation 
dans le centre. 

Pour ma part, j'ai encore connu un 
« orpailleur » qui, dans un torrent, 
cherchait de l'or. 

On m'a dit que cet obstiné avait fini 
pêcheur de truites. Le métier était de-
venu plus rémunérateur. Le filon « 'trui-
te » était beaucoup plus riche. 

Qiton découvre de l'or en France 
c'est un événement possible. Certaines 
mines sont même outillées sérieusement. 
Cette découverte ne peut paraître anor-
male qu'à ces Français qui, incapables 
de reconnaître que leur pays a quelques 
avantages,-ne croient à la. présence de 
l'or que dans les terres lointaines, ex-
ploitées par des compagnies à noms an-
glais, ayant leur siège à Londres... 

Aujourd'hui, la France contient tou-
jours de l'or : ce sont ses blés ! 

Les voyageurs, traversant la Beaucc 
admirent les plaines fertiles des pays â 
blé ! 

Voilà encore de l'or ! 
Cette mine oà se combinent la terre, 

le capital, l'intelligence et le travail a, 
pour la France, beaucoup plus d'intérêt 
que celle qu'a redécouverte un paysan 
du Doubs, au bout d'un robinet... [De 
« l'Animateur des Temps Nouveaux]. 

R. MOSELLE. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii 

LE VOTE DES FERMES 
M. Bracke, député socialiste du Nord, 

vient de déposer un amendement ten 
dant à insérer dans le projet de lpi fixant 
le budget général de 1930 un article ain 
si conçu : 

« L'autorisatiop de percevoir les divers 
impôts et contributions est suspendue en 
ce qui concerne les contribuables du 
sexe féminin, Françaises ou étrangères, 
appartenant à des Etats où l'égalité des 
droits politiques n'est pas assurée aux 
deux sexes, c'est-à-dire qui instituent 
pour les femmes une incapacité légale 
de gérer et contrôler les deniers publics. » 

M. Vincent-Auriol, député socialiste 
de la Haute-Garonne, s'est chargé de pré-
senter et défendre ce texte à la Commis-
sion des finances de la Chambre, M 

Bracke se réservant, en cas de rejet, 
d'intervenir dans la discussion pour ré-
clamer un vote de la Chambre. 
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Informations 
La crise ministérielle 

La crise ministérielle continue. 
M. Clémentel, chargé de constituer le 

nouveau Cabinet ministériel, n'a pas 
abouti. 

Il a renoncé à poursuivre les consul-
tations auprès des personnalités politi-
ques et a déclaré laisser à un autre dé 
dénouer la crise ministérielle. 

M. Tardieu, ministre de l'intérieur, a 
été appelé par le Président de la Répu-
blique. 

Le bilan de la Banque de France 
Le bilan de la Banque de France, pour 

la semaine du 18 au 25 octobre, fait res-
sortir une encaisse-or de 39.843.536.328 
francs, en augmentation de 72.456.802 fr. 

Lés engagements à vue, sur lesquels 
figurent les billets en circulation (en 
diminution de 180.049.385 francs) repré-
sentent 86.694.462.438 francs, 

La proportion de l'encaisse-or aux 
engagements à vue est de 45,96 0/0 con-
tre 6.52. 

Notre marché national 
Le ministre des finances a reçu jeudi 

matin le syndic des agents de change, les 
directeurs des grands établissements 
financiers de Paris et le directeur du 
mouvement général des fonds. 

Les personnalités ainsi réunies ont 
été unanimes à constater la situation par-
faitement saine du marché de Paris, 
l'absence de positions spéculatives et la 
reprise des achats au comptant par la 
clientèle française. 

En Allemagne 
Le Berliner Tageblatt déclare que la 

désignation du successeur définitif de 
M. Stresemann aura lieu très prochaine-
ment. Une décisio.n rapide est désirable 
pour rricttre fui k UmU.-. ïea *. vnubiiuuM m;, 
et désirs spéciaux mis en avant. La no-
mination définitive de M. Cûrtius conti-
nue à être probable. 

La situation financière allemande 
Le ministre des Finances, M. Hilfer-

ding, a fait à la commisson du budget 
du Reichstag, un exposé de la situation 
financière du Reich. Le projet de budget 
pour 1930, et la réforme financière, a-t-il 
dit, sont, étroitement liés, car le budget 
de 1930 sera basé sur la réforme finan-
cière. Cette réforme a notamment pour 
but la réduction des charges fiscales. 

Le budget complémentaire pour l'exer-
cice courant couvrira en premier lieu le 
déficit de 154 millions de marks accusé 
par le budget de 1928, ainsi qu'un défi-
cit du budget de 1929. 

Le ministre a dit aussi, au cours de 
son exposé, que, pour le moment, il 
n'était pas question de monopoles. 

La Banque d'Angleterre 
La Banque d'Angleterre a abaissé le 

taux de son escompte de 6 1/2 0/0 à 
6 0/0. 

Le chômage en Angleterre 
On apprend que, dans la déclaration 

qu'il fera la semaine prochaine aux 
Communes, sur les mesures prises par 
le gouvernement pour combattre le chô-
mage, M. Thomas annoncera, pour la pre-
mière fois, que plusieurs vastes projets 
pour amélioration des-lignes suburbaines 
de chemins de fer électriques et à vapeur 
sont sur le point d'être appliqués. 

Il s'agit surfout de l'extension du mé-
tropolitain dans les faubourgs du nord 
et du nord-ouest de Londres, ainsi que 
de l'électrification des chemins de fer 
de banlieue, ayant pour terminus lon-
donien la gare de Liverpool-Street. 

Au pays des Soviets 
Le déparlement politique d'Etat a dis-

sous dans l'arrondissement de Tresk et 
le Daghestan, au Caucase septentrional, 
l'organisation contre-révolutionnaire, dite 
Parti agricole agraire russe, dirigée par 
l'agronome Pchenitchny, fils d'un riche 
paysan. 

L'organisation travaillait à dévelop-
per un mouvement d'insurrection et pré-
parait un soulèvement armé contre le 
régime soviétique. Elle était composée 
principalement de paysans riches éle-
vant des moutons et qui étaient en rela-
tions avec des individus luttant contre le 
régime soviétique depuis plusieurs an-
nées,. 

Un groupe de terroristes spécialement 
nommés par l'organisation s'occupait de 
réaliser des expropriations. Tous les 
membres de l'organisation ont été arrê-
tés. 

Hommage américain à Mme Curie 
Mme Curie, qui est l'invitée du Prési-

dent et de Mme Hoover, à la Maison-
Blanche, a reçu des mains de M. Hoover, 
dans l'auditorium de l'Académie nationa-
le des sciences, le chèque de 50.000' dol-
lars destiné à l'achat d'un gramme de 
radium qui doit être offert à l'Institut 
Curie de Varsovie. 

Plusieurs centaines de personnes, des 
savants, des médecins, des représen-
tants du gouvernement et du corps di 
plomatique assistaient à la cérémonie. 

M. Hoover a prononcé un discours 

où il a remercié Mme Curie au nom du 
peuple américain de Phonneur que fait 
sa visite au pays. 

Le Krach américain 
En raison de l'ouverture du marché 

des valeurs, on s'accorde à penser que le 
plus fort de la crise est passé et qu'une 
sérieuse panique est définitivement conju-
rée. Les principaux établissements ban-
caires et sociétés d'assurance"' cherchent 
des affaires et ont, ce matin, accueilli de 
forts groupes de valeurs. 

Evidemment il faudra du temps pour 
que le marché se rétablisse et les re-
prises seront suivies de nouvelles baisses. 
Un effondrement semblable à celui cons-
taté sur le marché depuis le début d'oc-
tobre avec une liste de 1.279 émissions 
de la Bourse de New-York qui ont, esti-
me-t-on, perdu au moins sept millions de 
livres (soit 868 millions de francs), ne 
peut pas se réparer en quelques jours ou 
quelques semaines. 

A 105 mètres au-dessous de l'eau 
Le submersible « Tito-Speri » qui me-

sure 75 mètres de longueur et jauge 820 
tonnes, a effectué mercredi, dans le gol-
fe de La Spezzia, des épreuves d'immer-
sion. Il a atteint 105 mètres de profon-
deur et est demeuré vingt minutes ancré 
au fond du golfe. Pendant la plongée, des 
essais de communications par radio ont 
été réalisés avec succès. 

EN PEU PE MOTS .. 
— On annonce que le « Graf-Zeppe-

lin » ira au pôle Nord, au printemps 
prochain. 

— Un violent incendie a éclaté à la 
préfecture de la Marne. Mais la partie 
historique de l'ancienne intendance de 
Champagne a pu être préservée. 

— Une Conférence aura lieu à Londres 
pour doter l'Inde d'une nouvelle Consti-
tution, k 

— î.e 3s* Congres de la Libre-Pensée 
française s'est ouvert vendredi, 1er no-
vembre, faubourg St-Jacques, à Paris. 

— Un chauffeur d'auto, Gabriel Le-
grand, qui avait écrasé deux piétons, 
Boulevard Ney, à Paris, et qui avait pris 
la fuite, a été arrêté et écroué. 

— Le référendum allemand contre le 
plan Young est un véritable échec pour 
les nationalistes. 

NOS ÉCHOSJ 
L'Amérique sèche. 

M. Johnstone, juge de New-York, ren-
tre du tribunal et se repose. 

Son domestique annonce : 
— M. Hopfield. 
Le juge, joyeux, court au devant de 

son visiteur pauvrement habillé. 
— Well corne, s'écrie-t-il radieux. Je 

Croyaits ne plus vous voir. 
— Mais si, cher Monsieur Johnstone, 

business is business ! D'ailleurs, voici 
votre commande. 

Et il déballe soigneusement son pa-
quet. 

-— Cinq bouteilles de fine, dix bou-
teilles de gin et trois flacons de whisky. 

— Well ! mon ami ! qu'est-ce que je 
voiis dois. 

— La fine ; 12 dollars et le whisky 3. 
Tout a augmenté. 

— Mais pourquoi ? demande le juge 
étonné. 

Alors, M. Hopfield de remarquer sur 
un ton désolé. 

— Mais parce que vous m'avez con-
damné ce matin à une amende de 200 
dollars pour contrebande d'alcool. 11 
faut bien que je me rattrape... 

*** 
Un journal américain publie qu'un 

nommé M. Dubois, négociant en spiri-
tueux de Bordeaux, qui était allé à Chi-
cago voir des membres de sa famille 
fixes là-bas, a été trouvé ivre-mort au 
coin des 65" et 82'' avenues. 

Il n'a été condamné qu'à une amende 
de vingt dollars. Il avait donné l'excu-
se suivante qui a été reconnue valable 
et qui lui a valu l'indulgence du tribu-
nal. 

— Comme je ne séjourne que depuis 
quatre jours aux Etats-Unis, je n'ai pas 
encore l'habitude de l'abondance des 
boissons alcooliques qui me sont offer 
tes de tous côtés ! 
L'esprit au régiment. 

Relevé sur le registre de punitions du 
3" escadrons du 45e dragons. 

« Le cavalier Pigouillot, quatre jours 
« de prison. 

« Etant de corvée aux écuries et 
« transportant (lu fumier sur une civiè 
« re a interpellé grossièrement le bri 
« gâdier Bouzu, de service, en lui disant 

« — Vous savez, brigadier?... On 
« prend des voyageurs ! » 
Présentations. 

Deux fous se rencontrent dans la cour 
d'un asile d'aliénés. Ils se présentent : 

— De Beaufiore, vicomte, folie des 
persécutions ! 

— Enchanté. Pie III, pape de Rome, 
quatre fois divorcé, 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
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LECTURES ET IMPRESSIONS 

LE LIVRE DE M. L'ABBE LEMOZI (D 

• ■ a 

Voici trois ans que nous l'attendions. 
Il nous arrive et nous lui faisons l'ac-
cueil empressé et déférent dû à l'œuvre 
d'un ami et d'un savant. La présentation 
de ce livre est somptueuse ; son illustra-
tion d'une abondance et d'une variété 
admirables. M. l'abbé Breuil loue, en sa 
préface, chez M. Lémozi, non seu-
lement l'activité et le bonheur du sj^é-
léologue, mais l'art du dessinateur. Com-
me il a raison ! Les figures aux traits dé-
licats et précis qui se mêlent aux pho-
togravures, — celles-ci éclairant celles-
là et réciproquement, — donnent à ce 
volume une valeur documentaire de pre-
mier ordre. Avec une pareille iconogra-
phie, on possède Pech-Merle sinon dans 
sa poche, vu le format du livre, au moins 
sur sa table. Grâce à l'artiste, l'écrivain 
ne risque jamais de paraître abstrait ou 
confus. Voilà bien le prestigieux pouvoir 
du croquis, ce miracle de l'image que 
Napoléon l" élevait à cent coudées au-
dessus de l'éloquence de la meilleure 
prose. 

Pour nous qui, grâce à M.M. Peyrony, 
Viré et Lémozi lui-même, possédons, 
bien faibles il est vrai, quelques lueurs 
de spéléologie et de préhistoire, pour 
nous qui suivons avec une admirative 
sympathie les travaux de notre compa-
triote depuis dix ans et plus, pour nous 
enfin qu'il a bien voulu appeler à Pech-
Merle dès les débuts de sa découverte et 
recevoir fréquemment depuis dans la 
grotte aménagée et dans son musée, le 
livre que voici constitue un présent à la 
fois émouvant et précieux, un inventai-
re et un témoignage. L'attrait de ce 
compte rendu apparaît à nos yeux aussi 
vif, son utilité plus grande encore peut-
être, pour la masse non initiée du pu-
blic à laquelle il apporte une triple le-
çon d'énergie, de patience et de science. 

Au cours de son avant-propos, M. Lé-
mozi écrit : « Dans les premiers chapi-
« très de mon travail, qui, devant 
« l'aréopage international du monde 
« savant, seront, peut-être, comparés à 
« de « l'herbe folle », j'ai pensé avec 
« sympathie à la foule des visiteurs qui 
« se pressent ici pendant trois mois de 
« l'année et que l'étude un peu austère 
« des scènes de préhistoire aurait peut-
« être découragés... » 

Je loue hardiment notre ami de 
n'avoir point voulu composer seulement 
une thèse à l'intention des compétences, 
un rapport à l'Académie. Il nous convie 
fous, qui que nous soyons, à le suivre 
dans « son tour complet de la grotte », 
quels que soient nos « goûts » et notre 
« genre de culture ». Nous pouvons y 
aller sans crainte ! Ce guide nous parle 
familièrement, avec une simplicité, une 
bonhomie volontiers malicieuse, une dis-
crétion dans l'emploi du vocabulaire 
technique, enfin, une clarté qui nous 
mettent en confiance dès l'abord et bien-
tôt nous subjuguent. 

Même si nous la connaissons assez bien, 
il nous pîait d'entendre ainsi narrée 
l'histoire de Pech-Merle depuis les inves-
tigations initiales de 1920 et de 1922 jus-
qu'au lerme de l'aménagement de, la ca-
verne en 1924-1925. Lès péripéties de 
cette lutte entre le sol jaloux de ses se-
crets et l'homme résolu à s'en emparer 
de gré ou de force donnent l'impression 
palpitante d'un roman d'aventures. Mais 
la pure vérité remplace ici la fiction et, 
en dépit de la modestie de l'auteur, le 
frisson, qui parfois nous secoue, s'inspi-
re d'admiration autant que de crainte. 

Nous ayant introduits dans son domai-
ne souterrain par les chemins interdits 
aux profanes, puis, par les voies prati-
cables pour tous et nous ayant ad-
mis à feuilleter avec lui son journal de 
fouilles, M. l'abbé Lémozi examine la na-
ture des inspirations des artistes de 
l'époque du renne, des peintres et des 
graveurs exacts et inspirés dont le génie 
a orné, aux premières heures de la civi-
lisation humaine, l'impressionnante ga-
lerie où nous voici. Quelques explica-
tions sur le totémisme, sur î'anlropomor-
phisme, sur la magie, servent à M. Lé-
mozi à étayer son identification de la 
grotte de Pech-Merle à un sanctuaire. 
Nous nous trouvons ici au cœur de la 
discussion, au point capital de la pen-
sée de l'auteur. Ce concept, il le résume 
en ces termes : 

« La conclusion de la deuxième par-
« tie, c'est que l'art quaternaire se rap-
« porte, dans son ensemble, à des rites 
« de chasse ayant pour but, d'une part, 
« la multiplication et la capture du gi-
« bier bienfaisant, et, d'autre part, 
« l'éloignement ou la subordination de 
« l'animal dangereux pour l'homme... » 

Tout le reste de l'ouvrage, qui en cons-
titue la part la plus étendue, M. Lémozi 
le consacre à la démonstration de sa 
théorie. Il nous fournit ses preuves au 
moyen d'une étude détaillée des peintu-
res et des gravures opérée dans l'ordre 
même où s'accomplit la visite habituelle 
de la grotte. Depuis le puits d'accès jus-
qu'aux derniers recoins de la galerie la 
plus éloignée, l'inventeur de ces merveil-
les ressuscitées nous les décrit une par 
une, nous en restitue par des images exac-
tes les contours et les couleurs, nous en 
révèle le sens. Quelle étonnante revue ! 
Toute la faune quaternaire nous appa-
raît, non pas en attitudes figées, mais 
pleine de vie et de mouvement, saisie 
en vrais instantanés par l'art réaliste et 
fougeux de l'artiste primitif. Des trou-
peaux de mammouths, des hardes de 
cerfs et de bouquetins, des ours, des 
chevaux, des bovidés, s'affrontent, s'ali-
gnent ou s'isolent sur les parois du roc, 
parfois sur la surface de la glaise fragi-
le. Toute une jungle des ténèbres Où les 
bêtes de la préhistoire hantent les détours 
nombreux de la féerique forêt stalagmi-
tique... 

Bien que plus rares et presque toujours 
voilées de masques, les formes humaines 
ne sont pas restées bannies de ce musée 
sacré. A déssein mêlées d'hiéroglyphes, 
plusieurs silhouettes s'assemblent sur un 
plafond, pour une danse rituelle. Ail-
leurs, tapi dans l'ombre, un archer guet-
te sa proie. Partout des mains réguliè-
res, presque élégantes, entourées d'un 
cerne noir ou rouge, affinent une volon-
té d'envoûtement et de domination sur 
ces ocres à ia fois redoutables et indis-
pensables, les animaux... Et voici, en-
fin, les plus émouvants, peut-être, et les 
plus rares des vestiges de nos lointains 
ancêtres, ces empreintes de pas impri-
mées dans la glaise par une femme en 
marche et par un enfant tournant autour 
d'elle t 

_ M. Lémozi termine cette démonstra-
tion et son ouvrage par ces mots : 

Aussi remarquables par leur nette-
« té et leur réalisme que par le grand 
« mystère qui les entoure et qui les a 
« préservées de la destruction, les ceu-
« vres d'art que nous avons étudiées, ef-
« fectuées souvent dans un cadre natu-
« rel très gracieux et même grandiose, 
« entièrement inspirées par des con-
« cepts religieux ou superstitieux, un 
« certain nombre caractérisées par des 
« signes divers, quelques-uns peut-être 
« nouveaux pour la préhistoire, font de 
« nos galeries une « Grotte-Temple » 
« préhistorique de première valeur. Se-
« Ion l'originale expression de l'abbé 
« Breuil, elles sont « comme la Chapel-
« le Sixtine de nos causses du Lot, et 
« constituent un des monuments les plus 
« émouvants de l'art pictural paléolithi-
que. » 

Cette conclusion est noble autant que 
modeste. La grotte de. Pech-Merle va-
lait d'être décrite et expliquée à tous, 
révélée par surcroît à ceux qui l'igno-
rent. Il appartenait à M. Lémozi de lui 
servir d'historien et de critique après 
l'avoir découverte et, grâce à de géné-
reux concours, mise en état d'être abor-
dée sans peîne, parcourue avec profit. 
Aux éloges de ses éminents préfaciers, 
nous nous permettons de joindre nos 
humbles compliments d'ami et de lec-
teur. Avec émotion aussi, nous avons lu 
la monographie que notre ancien et re-
gretté voisin, le chanoine Albe, avait 
écrite pour accompagner cet ouvrage et 
qui le clôture en effet. 

En même temps, nous nous réjouissons 
de la réalisation certaine d'un projet qui 
s'ébaucha en notre présence, un peu 
sous nos auspices, certain après-midi du 
printemps dernier sur les bords de la Sa-
gne. M. Lémozi donnera, en janvier 1930, 
une série de conférences dans douze vil-
les anglaises choisies par le Comité bri-
tannique de l'Alliance Française. 

Un beau livre, de l'action directe à 
l'étranger, bientôt un musée spacieux et 
clair face au grand décor de Roquecour-
be, voilà enfin de beaux atouts mis dans 
le jeu de Cabrerets par les mêmes mains 
dévouées. Avec eux, il doit gagner, 
l'éclatante partie dont Cahors et le Quer-
cy bénéficieront comme lui... Il serait 
temps que l'on cessât d'épiloguer sur 
Gtozel pour parler de choses sérieuses, 
assez fort pour être entendu de l'élite et 
de la foule, en France et hors de France! 

Eug. GRANQIÉ. 

(1) Un volume orné de 116 illustrations — 
format 23/28 — des éditions Auguste Picard 
Paris — prix : 100 francs. 

La différence. 

Ma grand'mère vient de se l'aire cou-
per les cheveux à la garçonne. 

— Maintenant, n'est-ce pas, elle n'a 
plus l'air d'une vieille femme ? 

— Non, Elle a l'air d'un vieil homme ! 

Intempérance. 

Je ne peux pas arriver à couper ce 
rosbif, j'aurais dû appeler mon père... 

— Pourquoi ? 
— Il parle toujours de me couper les 

vivres ! i;E LISEUR. 

t 



L'APPLICATION 
des nouvelles prescriptions 

du code de la route 
Le décret du 5 octobre 1929 et l'ar-

rêté ministériel du 8 octobre 1929 
concernant les modifications appor-
tées au Code de la route par M. Pier-
re Forgeot, ministre des travaux pu-
blics, seront publiés mardi- au « Jour-
nal 0,fficiel », de manière que, tout 
compte tenu des délais légaux, les 
nouvelles règles, notamment la règle 
très importante relative à la priorité 
de passage aux croisements qui sera 
désormais accordée aux véhicules cir-
culant sur les routes nationales, soit 
incontestablement en application le 
1er novembre prochain, sur tout le 
territoire, même dans les régions les 
plus reculées de France. 

En ce qui concerne l'éclairage des 
automobiles, le ministre a décidé de 
reporter au Ie1' janvier 1930, date pri-
mitivement annoncée au 1" mai 1930, 
la mise en vigueur des nouvelles rè-
gles pour les véhicules déclarés avant 
cette date. 

Les propriétaires de véhicules mis 
en circulation avant le 1er mai joui-
ront d'un délai supplémentaire de 
huit mois courant jusqu'au 1" jan-
vier 1931 pour munir ces véhicules 
des appareils estampillés obligatoi-
res. 

Commission départementale 
M. Orliac est élu président de la 

Commission départementale ; M. le 
docteur Constant est élu secrétaire. 

Subventions aux communes. — Des 
subventions ont été accordées aux 
communes suivantes : Trespoux-Ras-
siels, réparations aux locaux scolai-
res, 500 fr. ; Tour-de-Faure, répara-
tions à l'école de garçons, 800 fr. ; 
Lachapelle-Auzac, réparation à un bâ-
timent communal, 500 fr. ; Couzou, 
construction d'un préau et réparation 
du mur de clôture de la maison d'éco-
le, 800 fr. ; Esclauzels, réparations 
à la mairie, 700 fr. ; Sérignac, répara-
tions aux écoles, 700 fr. ; Vaylats, ré-
paration à la fontaine de Saux, 150 fr.; 
Autoire, construction d'un préau d'é-
cole, 800 fr. ; Lauzès, réparations à la 
maison d'école, 800 fr. ; Lacapelle-Ca-
banac, réparations aux édifices com-
munaux, 600 fr. 

Assistance publique. —■ Deux dots 
de mariage sont attribuées à des pu-
pilles de l'Assistance particulièrement 
dignes d'intérêt. 

Cllemiïis vicinaux. — Les chemins 
ruraux de Nadillac (chemin de Na-
dillac à Pélacoy) et de Martel (che-
min rural des Landes) sont classés 
comme chemins vicinaux ordinaires. 

Le chemin vicinal ordinaire n. 4 de 
Montcabrier est déclassé et transfor-
mé en chemin rural. 

Un crédit de 29.000 francs voté par 
le conseil général est réparti par la 
commission entre les communes pour 
réparations aux chemins vicinaux or-
dinaires à raison de 1.000 francs par 
canton. 

Frayssinet-le-Gourdonnais, révision 
du classement des chemins vicinaux 
ordinaires existant dans les commu-
nes, propositions du préfet adoptées. 

Léobard, taxe vicinale ; le tarif dë 
conversion des prestations ou taxes 
vicinales en tâches est adopté pour 
l'entretien des chemins vicinaux de la 
commune. 

Le chemin rural de Vire à Taffet 
est reconnu comme chemin rural. 

Génie rural. — Les subventions 
suivantes ont été accordées aux asso-
ciations syndicales dont les projets 
ont été dressés par le génie rural : 

Lauresse, chemin rural de Lavabre, 
11.366 fr. 
" Marcilhac, chemin de Sarrou à Dou-
jac, 12.833 fr. 

Cardaillac, chemin du Colombier, 
9.883 fr. 

Cardaillac, chemin du Soulié, 8.133. 
Thédirac, chemin de Guiral à Thé-

dirac, 4.233 fr. 
Thédirac, chemin de Fargueyries, 

5.100 fr. 
Saint-Cernin, abreuvoir-lavoir, 3.583 

francs. 
St-Cyprien, abreuvoir-lavoir, 1.833. 
Autobus. — La commission prend 

les décisions suivantes en ce qui con-
cerne les autobus départementaux : 

Ligne de Rocamadour-Gare à Gra-
mat par Loubressac : M. le préfet est 
autorisé à signer l'avenant intervenu 
entre M. Seince, garagiste à Rocama-
dour, et le département pour ren-
dre journalier le service autobus fonc-
tionnant actuellement quatre fois par 
semaine. 

Ligne de Gramat à Rocamadour par 
Rignac et Alvignac : M. le préfet est 
autorisé à signer, dans les mêmes 
conditions, un avenant. 

Il en est de même pour la ligne 
d'autobus de Salviac à Dégagnac, dont 
le service deviendra également quoti-
dien. 

La commission vote les crédits né-
cessaires à l'installation du téléphone 
au commissariat de police de Figeac. 

La commission départementale don-
ne acte à M. le préfet de l'arrêté du 
conseil de préfecture interdépartemen-
tal dans une instance Pouzergue con-
tre la ville de Cahors. Le département 
est mis hors de cause dans cette af-
faire. 

Honorarlat 
Par arrêté du ministre des finan-

ces, en date du 28 octobre 1929, M. 
Roche, ancien percepteur de Catus 
(Lot), est nommé percepteur hono-
raire. 

LE PUY D'ISSOLUD-UXELLODUNUM 
Avec une ténacité admirable et le 

plus grand dévouement, M. Laurent 
Bruzy, de Brive, poursuit ses recher-
ches à Uxéllodunum sur le site histo-
rique du puy d'Issolud, et son dévoue-
ment est d'autant plus méritoire que, 
faute d'une main-d'œuvre suffisante, 
M. Laurent Rruzy, la pioche à la main, 
donne aux quelques journaliers qu'il 
peut trouver l'exemple de ce que peut 
une volonté tenace au service d'une 
juste cause. 

M. Bruzy ne cherche pas à réunir 
de nouvelles preuves pour le puy d'Is-
solud. La preuve est faite et surfaite, 
et depuis dix ans qu'il s'est donné 
corps et âme à la poursuite de cette 
vérité historique, il a accumulé tant 
de preuves matérielles, mis à joui-
un si grand nombre de débris d'armes 
romaines et gauloises, que ceux que 
n'aveugle pas un parti pris de mauvai-
se foi ont reconnu que le puy d'Isso-
lud est l'emplacement de l'oppidum 
gaulois d'Uxellodunum. 

A l'appui de cette thèse est venu se 
joindre M. Viré, docteur ès sciences, 
qui a attendu pour se prononcer que 
la pioche lui ait donné les précisions 
nécessaires, et ces précisions sont ve-
nues si nombreuses et si formelles, 
qu'il a dit, avec tous les archéologues 
qui se sont occupés de la question : 
« Le puy d'Issolud est Uxéllodu-
num. » 

M. Laurent Bruzy vient de mettre à 
jour, à trois mètres de profondeur, le 
sol brûlé et calciné sur lequel César 
éleva une tour en bois de dix étages 
pour combattre les assiégés. Les Gau-
lois voyant le danger que cette tour 
pouvait leur causer, employèrent tous 
les moyens en leur pouvoir, pour la 
détruire. Ils firent rouler sur elle des 
barils de poix enflammée et cette poix 
incendia la tour et la mit en cendres. 

César qui voulait avoir raison dans 
cette sanglante aventure, son avenir 
politique étant en jeu à Rome, fit éle-
ver une deuxième tour, que les Gau-
lois incendièrent également ; enfin, 
une troisième, qui résista à leurs at-
teintes. Le sol mis à jour par M. Bru-
zy porte trois énormes pierres qui 
servirent de support aux piliers en 
bois des tours, et le sous-sol est brûlé 
et calciné sur une profondeur de vingt 
centimètres, tellement fut violent l'in-
cendie qui consuma tout l'amas de 
poutres et de madriers qui consti-
tuaient les deux premières plates-for-
mes. Et sur cette terre calcinée, M. 
Bruzy a trouvé des clous de charpen-
tes, dos frettes de halistos et un amas 
considérable de pierres de fronde. 

M. Bruzy a enrichi le musée gallo-
romain de Vayrac, de toutes ses dé-
couvertes au puy d'Issolud. 

— do ■ 

Au sujet des Bons 
de la Défense Nationale 

Dès 1924, l'administration des 
P. T. T. avait décidé que le renouvel-
lement et le remboursement des bons 
de la Défense nationale ne seraient 
plus effectués dans les bureaux de 
poste les dimanches et jours fériés. 

Les P. T. T. viennent d'informer les 
receveurs que cette restriction est 
étendue à l'émission des bons. 

En conséquence, les émissions de 
bons seront suspendues à la poste le. 
1" novembre, jour de la Toussaint. 
L'ensemble des opérations du Trésor 
sera de même suspendu dans les bu-
reaux de poste, le lundi 11 novembre, 

et le mercredi 25 
Noël. 

fête de l'Armistice, 
décembre, fête de 

LES AMIS OU BEAU VIEUX QUERCY 

MORTS POUR LA FRANCE 

La loi du 25 octobre 1919 a ̂ ordon-
né le dépôt au Panthéon de registres 
contenant les noms des militaires 
morts pour lâ France pendant la 
guerre 1914-1918. Cette loi a égale-
ment prévu la remise à chaque com-
mune de France d'un Livre d'Or de 
ces militaires qui sont nés dans cette 
commune ou qui y résidaient à la 
mobilisation. 

Avant d'arrêter définitivement ces 
registres, M. le ministre des pensions 
communique la liste des militaires de 
la commune qui doivent y être ins-
crits. 

Seuls, les noms des militaires morts 
au cours de la guerre, c'est-à-dire en-
tre le 2 août 1914 et le 24 octobre 
1919, et dans les conditions prévues 
par la loi du 28 février 1922, qui rè-
gle le droit à la mention « mort pour 
la France », sont appelés à figurer 
sur cette liste. 

Les familles intéressées sont priées 
de vouloir bien passer à la mairie, 
pour vérifier la liste qui y est déposée 
et faire, le cas échéant, toutes obser-
vations utiles. 

Aucune modification ne sera plus 
admise à partir du 15 novembre 1929, 
date à laquelle la liste sera retournée 
au ministre des pensions. 

Lou Gorrit del Quercy 
Voici le calendrier des fêtes de la 

saison 1929-1930 du « Gorrit del 
Quercy » : 

3 novembre 1929 : Concert-bal, 19, 
rue Blanche. — 7 décembre 1929 : 
Fête9de nuit. — 3 janvier 1930 : Ar-
bre de Noël. — 2 février 1930 : Bal 
et Assemblée générale, 19, rue Blan-
che.— 8 mars 1930 : Banquet et bal 
de nuit, restaurant Gillet. — 6 avril 
1930 : Concert-bal en collaboration 
avec les Cadets du Quercv, Sociétés 
Savantes, rue Danton. — Juin 1930 : 
Sortie champêtre. 
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de l'adolescente 

à l'aïeule 
toute la famille lit avec joie 

LES VEILLÉES DES CHAUMIÈRES 
le magazine de la femme et du foyer. 
Demandez aujourd'hui le premier nu-
méro de sa 53e année littéraire, dans le-
quel commencent deux romans inédits : 

La petite Muse 
par Henry BISTER 

La belle Alpe blanche 
par Berthe BERNACE 

Il contient, en outre, des chroniques, 
causeries, poésies, dues à la plume 

des meilleurs auteurs. 
Le numéro : 25 centimes 

En vente partout : Libraires, Marchands 
de journaux. Kiosques et Gares. 

Abonnement (104 numéros) : 26 fr. 

LES VEILLÉES 
DES CHAUMIÈRES 
GAUTIER-LANGUEREAU Édit. 
18, Rue Jacob - PARIS <6»> - Ch. Postaux 356-47 
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Lycée Gambette 
BACCALAURÉAT 

Sont définitivement reçus : 
Philosophie : Mlle Ayot, MM. Cam-

bornac, Chavanié, Constant, Guérin. 
Lacoste, Massip, Neuville, Reyzal, Co-
longe. 

Mathématiques (2e série) : Mlle La-
vayssière, MM. Cassan, Sennac, Vally. 

Office départemental 
des Pupilles de la Nation 

Le Président de l'Office départemental 
a reçu de la Direction Régionale lies 
Postes la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
« Un concours pour le recrutement de 

surnuméraires des P. T. T. aura lieu au 
chef-lieu de chaque département les 21, 
22 et 23 décembre 1929. 

« 500 "emplois seront attribués aux 
candidats du sexe masculin et 200 à 
ceux du sexe féminin. 

« Les pupilles de la Nation bénéfi-
cient d'une majoration de points et éta-
blissent toutes leurs pièces du dossier 
sur papier libre, 

« La liste d'inscription des candida-
tures sera close le 10 novembre 1929 au 
soir. Les demandes devront être adres-
sées le plus tôt possible au Receveur des 
Postes de la résidence des candidats. Ce 
fonctionnaire fournirai aux intéressés 
tous autres renseignements utiles. Les 
postulants doivent être âgés de 17 ans au 
moins le dernier jour du concours et de 
25 ans au plus le premier jour du con-
cours. 

« IJCS pupilles qui désireraient con-
courir doivent se faire inscrire sans tar-
der. » 

Propagande peur les engrais 
Un Camion Exposition de la « Socié-

té Commerciale des Potasses d'Alsace » 
visitera prochainement quelques locali-
tés du département du Lot. Dans chaque 
centre visité, une conférence sur l'em-
ploi des engrais chimiques sera faite par 
M. Laparra, ingénieur agronome, et sera 
suivie de projections cinématographi-
ques. 

L'itinéraire de ces centres, établi d'ac-
cord avec M. Gay, Directeur des Servi-
ces Agricoles du département, sera le sui-
vant : 

Mardi, 5 novembre, Cardaillac ; mer-
credi, G, St-Géry ; jeudi, 7, Mercuês ; 
vendredi, 8, Casteffranc ; samedi, 9, Les 
Junies, par Castelfranc ; dimanche, 10, 
Frayssinet-le-Gélat, par Gourdon ; lundi, 
f 1, Les Arques, par Gazais ; mardi, 12, 
Dégagnac ; mercredi, 13, Gourdon ; jeu-
di, 14, Lamothe-Fénelon ; vendredi, 15, 
Lanzac, par Souillac 

Le lieu et l'heure de la conférence se-
ront portés à ta connaissance du publie 
par voie d'affiches. 

Tous les agriculteurs sont invités à 
assister à ces démonstrations, dont ils 
pourront tirer le plus grand profit. 

L'emploi des engrais chimiques qui 
apparaît, cependant, comme le facteur le 
plus important intervenant dans l'ac-
croissement des rendements, est encore 
peu développé dans le Lot. A côté des 
engrais phosphatés qui ont été les pre-
miers connus, on utitise encore très peu 
d'engrès azotés et potassiques ; Ja diffu-, 
sion de ces derniers constitue certaine-
ment, à l'heure actuelle, le principal pro-
grès à réaliser dans l'utilisation des ma-
tières fertilisantes. 

Postes et Télégraphes 
Un concours pour le_ recrutement de 

200 agents mécaniciens des P. T. T. au-
ra lieu le 3 janvier 1930. La liste des ins-
criptions sera close le 30 novembre 1929. 

Pour être admis à concourir, les pos-
tulants devront être âgés de 18 ans au 
moins le 16 février 1930 et de 30 ans a., 
plus le 3 janvier 19'30. 

Les candidats déposeront leur deman-
de au bureau de poste de leur résidence. 

La T. S. F. au secours des malades 
Les journaux ont relaté comment 

un docteur de la Savoie avait pu, grâ-
ce au poste de Radio-Toulouse, se 
procurer rapidement du sérum anti-
polyomélitique dont l'Institut Pasteur 
était provisoirement démuni, et sau-
ver ainsi un enfant. 

Le poste de Radio-Toulouse a un 
bienfait identique à son actif. Deux 
cas s'étant déclarés dans la commune 
de Lamontjoie (Lot-et-Garonne), le 
médecin traitant s'adressa à Radio-
Toulouse par télégramme. Un quart 
d'heure après le grand poste régional 
lançait un appel. Cet appel fut capté 
par le médecin savoyard qui, comme 
bien l'on pense, avait reçu une ample 
provision de sérum. Celui-ci télégra-
phia aussitôt à son confrère qu'il lui 
expédiait quelques tubes de sérum 
Grâce à la rapidité du traitement ain 
si permise, les deux malades sont en 
voie de guérison. 

Les Marionnettes & Guigne 
par Franc-Nohain&G. Cony 

Amenez vos enfants à cette soirée. 
Ils prendront un plaisir extrême aux 
scènes des Marionnettes et de Guignol. 
Maniés par Gaston Cony avec une 
merveilleuse dextérité, ces personna-
ges fantaisistes et pourtant si vrais 
mettront en joie tout le public — et 
les grands n'y prendront pas moins 
de plaisir que les petits. 

Du reste, la causerie de M. Franc-
Nohain sera pour tous un divertisse-
ment de la plus rare qualité et de la 
plus fine fantaisie. 

Il racontera ce que furent les Ma-
rionnettes et Guignol au cours des 
âges, les premières comédies de fan-
toches, puis le triomphe en France de 
Guignol, les grands hommes qui ont 
aimé le théâtre des pantins et qui ont 
écrit pour lui. Et enfin le Guignol mo-
derne jusqu'à celui de la Guerre et 
celui de l'Ecole. 

Sa causerie sera coupée par deux 
démonstrations de M. G. Cony jouant 
d'abord une pièce comique avec sa 
troupe du « Guignol de Paris » et en-
suite une pièce avec sa troupe du 
« Guignol à l'Ecole ». 

Il s'agit, comme on le voit, d'une 
soirée aussi instructive que divertis-
sante et dont le public — parents et 
enfants — se retirera enchanté. 

se 

Cette séance aura lieu le mardi 
novembre au Théâtre Municipal. 

Elle commencera à 21 heures préci-
s. On peut louer ses places comme 
usage. 

 <>m<> — 
Syndicat d'Initiative de Cahors 

Au cour de sa dernière réunion, le 
Bureau du Syndicat d'Initiative a décidé 
de mettre en recouvrement immédiat les 
cotisations de l'année 1929. 

Cet appel est indispensable au Comi-
té pour permettre : d'abord de savoir 
ur quelles ressources annuelles il peut 

compter, ensuite, une fois son budget» 
établi, d'arrêter en fonction des recet-
tes, son programme de réalisation pour 
la saison prochaine. Depuis le mois de 
juillet dernier, nous avons marché, de 
l'avant, mais au ralenti, faute de res-
sources importantes. Nous avons néan-
moins conscience d'avoir réussi à des 
résultats utiles, et, en tout cas à nous 
être remis dans le cadre du tourisme na-
tional à notre place, en fournissant par 
ailleurs à nos très nombreux correspon-
dants et visiteurs les renseignements 
sur Cahors et ses environs propres à les 
y attirer et à les y retenir. Nous proje-
tons pour l'année prochaine des initiati-
ves nouvelles et plus importantes, no-
iamment la ^création d'autocoro au tic-
part de Cahors, la publication d'un li-
vret-guide illustré, d'horaires, etc.. 

Nous espérons que le public cadur-
cien s'est rendu compte de nos premiers 
efforts et qu'il est disposé à nous four-
nir les moyens de les intensifier. Cahors 
est déjà un centre de tourisme fréquen-
té ; et il est encore loin d'avoir tous 
les visiteurs qu'il mérite. Nous pensons 
pouvoir les lui assurer, si les Cadurciens 
veulent bien nous en fournir les moyens. 
Nous allons donc incessamment faire 
présenter des quittances aux anciens 
membres du Syndicat. 

Nous avons donc ajouté à la liste des 
cotisants les noms d'un certain nombre 
de personnalités du Commerce et des 
professions libérales, qui nous ont paru 
ne pas se désintéresser de la cause du 
tourisme. Nous sommes persuadés du 
bon accueil qui sera fait partout à notre 
appel de fonds dans la ville et aux envi-
rons. Si le recouvrement des cotisations 
de 1929 peut paraître tardif, nous nous 
engageons à différer, sauf décision con-
traire de la prochaine Assemblée géné-
rale, à l'automne 1930, le recouvrement 
suivant. 

Tout le Comité :' 
Le Président : 
Eug. GRANGIJÉ. 

VISITEURS DE MARQUE 

Parmi les personnalités marquan-
tes ayant séjourné ces temps derniers 
à Cahors nous relevons les suivantes 
à l'Hôtel des Ambassadeurs: 

M. Rodoîfo Aleùrta, Ambassadeur 
de la République Argentine ; M. de 
Selves et Mme, de Paris ; M. E.-W 
Small, professeur à Nottingham ; M. 
J. Southall, professeur à Cambridge ; 
M. Stubmeyer et sa famille, industriel 
à Bruxelles ; M. Johnston, avocat à 
Birmingham ; M. Ferraud et Mme, de 
Paris ; M. Deval, artiste lyrique, de 
l'Opéra de Paris. 

La Toussaint 
La Toussaint, fête du Souvenir, a 

été, comme tous les ans, célébrée par 
les Cadurciens, avec le pieux recueil-
lement qu'elle comporte. 

Le pèlerinage au cimetière a été 
effectué par de nombreuses personnes 
qui, chargées de couronnes, de fleurs, 
allaient les déposer sur les tombes des 
regrettés disparus. 

Un temps gris rendait encore plus 
maussade cette journée de Toussaint. 

Les poubelles 

Le service des poubelles a été inau-
guré vendredi, 1" novembre. 

Comme jadis, au tombereau muni-
cipal a été accrochée une cloche, qui 
doit avertir les habitants du passage 
du tombereau dans la rue. 

Caisses, boîtes à ordures étaient pla-
cées sur le seuil des portes, et, il pa-
raît qu'on n'a guère eu à relever de 
v bourrier » dans les rues. 

Tant mieux, pourvu que cela dure ! 

Lignes télégraphiques 

MM. Monié, Pont, Estèbe, agents 
des lignes télégraphiques à Cahors, 
sont nommés à Foix. 

EN LIBERTÉ ! 
Le règlement est le règlement. D'ac-

cord. Mais le règlement n'est pas le 
même, partout. Dans tous les cas, il 
n'est pas appliqué à la lettre dans 
toutes les villes de France. 

Ainsi, oyez, lecteurs, cette histoire 
authentique que rapporte un confrè-
re parisien. 

« Une Parisienne avait un coq... 
Coco était son nom. La dame et l'oi-
seau faisaient bon ménage dans leur 
appartement du boulevard de l'Hôpi-
tal. Un de ces jours derniers, la fenê-
tre étant ouverte, Coco lança son cri 
de guerre, battit des ailes et s'envola. 

Son amie l'appela en vain. Il se po-
sa sur le viaduc du métro coquetant 
et cocoriquant avec orgueil. Or, un 
employé l'ayant aperçu l'alla chercher 
et le conduisit à la fourrière. Adieu 
liberté ! Coco allait finir à la broche 
quand sa propriétaire vint le récla-
mer. Coco lui fut rendu mais à quel 
prix ! L'infortunée dut payer deux 
amendes : d'abord pour avoir élevé un 
coq en appartement (ce qui est défen-
du), et ensuite pour divagation d'ani-
mal sur la voie ferrée. » 

Le règlement, comme on le voit, est 
sévère et a été impitoyablement ap-
pliqué. 

Mais, bone Deus ! Si la Parisienne, 
propriétaire de « Coco » avait habité 
Cahors, eh ! bien, rien ne lui serait 
arrivé. 

Non seulement, elle n'aurait pas eu 
de procès-verbal, mais même les agents 
de la force publique lui auraient prê-
té main-forte pour rattraper son 
« Coco ». 

Dam ! Pourquoi pas ? Est-ce que 
l'entr'aide n'est pas une qualité toute 
Cadurcienne ? 

Et qui donc aurait le courage de 
dresser contravention à des ménagè-
res parce que leurs poules, leurs 
coqs font leur balade quotidienne, des 
heures durant, dans les rues, sur les 
places, sur le boulevard, devant mê-
me l'Hôtel de Ville ? 

Mais, c'est normal cela ! Et qui mê-
me, pourrait s'insurger contre ce spec-
tacle quotidien qui permet aux pas-
sants de voir, dans certaines rues, des 
chèvres, des moutons, paître l'herbe 
des pâtus. 

Bien mieux, rue Suisse, chaque ma-
tin, un bourricot attaché à un poteau 
téléphonique, fait, de la largeur de sa 
langue, ample provision d'herbe du 
pâtus qui orne cette rue ! 

La Parisienne qui pour un coq ba-
ladeur a connu la sévérité de la loi, 
fera bien de venir à Cahors. Ici, c'est 
l'impunité assurée. 

Poules, coqs, moutons, chèvres, 
bourricots et gorets, tout ça a le droit 
de vivre en liberté. 

Et pourquoi pas, quand on permet 
de laisser des pâtus dans les rues ! 

L. B. 

La perdreau baladeur ! 
Un de ces soirs derniers, une excel-

lente propriétaire habitant rue des 
Maures, apercevait un volatile qui 
longeait le caniveau de la rue. 

Elle se mit à sa poursuite, mais 
plus leste qu'elle, le volatile arriva 
sur la place St Laurent. 

Impossible de le retrouver. Mais un 
habitant du quartier eut une idée. Il 
lâcha son chien de chasse, et celui-ci 
eut vite fait de retrouver le malheu-
reux égaré. 

C'était un perdreau qui avait été 
blessé à une aile. 

D'où venait-il ? A qui apparte-
nait-il? L'excellente propriétaire l'em-
porta et pria les personres présentes de 
vouloir bien l'avertir au cas où le per-
dreau serait réclamé. 

Mais personne ne le réclama, et 
comme sa propriétaire occasionnelle 
devait partir en voyage, il fut placé 
dans uni panier. 

Le lendemain, le départ avait lieu, 
les colis et le panier étaient enregis-
trés. 

Le perdreau serait une belle surpri-
se à faire aux personnes chez lesquel-
les se rendait l'excellente propriétaire 
de la rue des Maures. 

Ce fut, en effet, une surprise ! 
Arrivée à destination, notre brave 

compatriote voulut montrer le produit 
de sa... chasse, faite sur la place St 
Laurent, à Cahors. Elle ouvrit le pa-
nier. Les objets divers qu'elle avait 
placés y étaient tous, sauf le... per-
dreau ! 

D'où venait ce perdreau ? Où est-il 
allé ? 

Cette affaire-là n'a pas été encore 
et ne sera, probablement, jamais, ti-
rée au clair ! !... 

—— c>K> ——• 

Concert public 

Jeudi soir, à l'occasion des « Foi-
res Foraines », l'Avenir Cadurcien 
a donné un concert public. 

Malgré la « fraîcheur » de la tem-
pérature, un public assez nombreux 
s'était rendu sur les Allées Fénelon 
qui étaient brillamment illuminées 
par les établissements forains, et a 
assisté au concert. 

Puis, jeunes gens, jeunes filles, 
enfants, ont fait de nombreux tours 
de manège. 

Accident de chasse 

M. Louis Delmas, de- Crégols, étant 
en partie de chasse, voulut franchir 
un mur d'une hauteur de 3 mètres. 

Il tomba sur le sol et s'est fracturé 
une jambe. 

Il a été transporté à l'hôpital de 
Cahors où il a reçu les soins que 
nécessitait son état." 

Tous nos vœux de prompt réta-
blissement. 

Cimetière de Cahors 
Renouvellement de sépultures 

Le Maire de Cahors rappelle à ses 
administrés que les sections n° 1 et 
n" 1 bis, dans lesquelles des inhuma-
tions ont été faites du 30 juin 1921 
au 9 janvier 1922, vont être affectées 
à de nouvelles sépultures. 

Il invite, en conséquence, les fa-
milles intéressées à enlever d'ici le 
12 novembre 1929 inclus, les signes 
funéraires placés sur les tombes de 
leurs parents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai, les corps seront enlevés et 
qu'elles ne seront point admises à 
élever des difficultés ou réclamations 
quelconques. 

Avis aux débitants 
Vendredi soir, des tirailleurs séné-

galais, en état d'ivresse, pénétrèrent 
dans un débit de boissons, où ils com-
mandèrent des consommations qui 
leur furent servies. 

' Peu après, une dispute éclata entre 
eux et des clients. Une rixe eut lieu 
et les carreaux de l'établissement 
volèrent en éclats. 

Procès-verbal a été dressé contre le 
patron de l'établissement pour avoir 
reçu et servi des tirailleurs en état 
d'ivresse. 

L'établissement sera, en outre, con-
signé à la troupe. 
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BALAIS DES FETES 
SAMEDI 2 - DIMANCHE 3 

(Matinée et Soirée) 
PREMIERE PARTIE 

Pathé-Revue Documentaire 
POLA NÉGR1 

dans ' 

CONFESSION 
toute l'émotion humaine condensée sur 
Pécran. Ce film est profondément dou-
loureux et d'une belle tenue artistique, 
car Pola Négri a su hausser son person-
nage au rang des grandes héroïnes de 
l'amour... 

DEUXIEME PARTIE / 
FLORENCE VIDOR 

dans 

MAITRE RANDALL ET SON MARI 
d'après la pièce de Louis Verneuil « Maî-
tre Bolbeç et son mari ». Type de là 
jolie comédie d'écran, le film est joiié 
avec un entrain remarquable par la spi-
rituelle Florence Vidor. 

ORCHESTRE 

MERCREDI 6 — JEUDI 7 
^ (matinée et soirée) 

AU ROYAUME DES GLACIERS 
grand documentaire 

L'AMI FRITZ 
d'après l'œuvre célèbre d'Erclcmann 
Chatrian, avec Huguette Duflôs, Mathot, 
de Max. 

L'ami Fritz c'est l'âme, la poésie, la 
vie même de l'Alsace. L'ami Fritz est 
une fraîche et pure idylle. Ccat la lutte 
éternelle de l'égoïsmè et de l'orgueil 
contre l'amour toujours vainqueur. 

PATROUILLEUR 129 
1er Épisode 

avec Georges O. H ARA 
ORCHESTRE 

Location gratuite, 
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UNE NAISSANCE REGRETTABLE 

La naissance d'un cor au pied est uu fâcheux 
événement, il faut le combattre par « Le Dia-
ble » dès son apparition. « Le Diable enlève 
les cors en six jours, pour toujours. 3 fr. 95 
toutes pharmacies. Attention !... Exigez « Le 
Diable ». A la pharmacie Orliac, Cahors. 
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§ Sports 
AVIRON CADURCIEN 

Club Athlétique Sarladais (1) 
Contre Aviron Cadurcien (1) 

Par suite du forfait tardif de l'As-
sociation Sportive Française (1), Club 
Parisien de lre sérié, le Comité de 
l'Aviron a conclu pour demain, di-
manche, avec l'excellente équipe du 
Club Athlétique Sarladais. — Notre 
quinze ne pouvait rester inactif à la 
veille du Championnat. Aussi demain 
devant le Club Sarladais il se présen-
tera dans sa formation définitive, 
pmt-être à un homme près. Les di-
rigeants cadurciens espèrent cependant 
mettre demain sur pied la ligne 
d'avants au complet ; devant le pack 
sarladais très puissant, elle devra 
fournir une belle partie. 

Peu à peu les retardataires font 
leur rentrée et bientôt l'équipe sera 
aussi redoutable que l'an dernier. Le 
Championnat qui devait se jouer sur 
notre terrain dimanche prochain, 10 
novembre, n'aura pas lieu. Le Spor-
ting-Club Montalbanais ayant déclaré 
forfait — fort dommage car le public 
cadurcien aurait pu juger de la va-
leur de notre quinze en championnat 
— mais nous ne saurions trop l'en-
courager à venir nombreux demain 
autour des barrières du stade Lucien 
Desprats. La partie vaudra le dépla-
cement. Sarlat déplace son quinze au 
complet, ayant championnat diman-
che prochain ; il fournira une belle 
partie devant nos représentants. L'es 
Avironnais Cazes, capitaine du quinze 
Sarladais, achèvera la mise au point 
avant les parties capitales. 

Le public cadurcien peut se sou-
venir que toujours Sarlat à Cahors a 
fait de belles parties et souvent fort 
dangereuses pour nos Avironnais. 
Donc demain, tous les sportifs au 
stade pour encourager les trente 
athlètes qui lutteront pour leurs cou-
leurs. Prix des places: tribunes 4 fr. ; 
entrée générale 2 fr. — Sont convo-
qués à 14 h. précises: Ferrier, Alibert, 
Pons, Laveysières, Garrigue, Cambon, 
Fabre, Besombes, Massip, Seilhan, 
Lécussan, Chapou, Desprats, Rigal, 
Barat, Dois, Jantou. 



Par suite du mauvais temps de di-
manche, l'équipe réserve ne fît pas le 
déplacement à Gaussade. Demain, 
pendant que les aînés de l'Aviron 
Cadurcien se mesureront avec les 
Sarladais, les jeunes de l'équipe ré-" 
serve feront le déplacement de Caus-
sade, pour y rencontrer la Jeunesse 
Sportive Caussadaise, commandée par 
l'excellent Bastoul. 

Sont convoqués à midi 30, devant 
chez Ludo : Sabathié, Dujols, Arthur, 
peydel, Cluzel, Iches, Fourastié, Rou-
quet, Bris, Escalié, Serre, Bulïant, 
yourthoumîeux, Dupouy, Lamothe; 
Vican. 

Equipiers, soyez exacts au rendez-
vous, vous ferez preuve de votre bon 
esprit sportif. 

* *« 
Noie de la Trésorerie. — Un con-

trôle sévère sera organisé demain au 
Stade. Tous les retardataires qui 
n'auront pas leur carte à jour, 
c'est-à-dire le 4e trimestre acquitté, se 
verront l'entrée refusée. 

Rugby. — En 
temps qui a sévi 
de dimanche 27 octobre 
devait avoir lieu entre Gourdon 

A LUZECH 
raison du mauvais 
pendant la journée 

le match qui 
et Lu-

zech, a été renvoyé 'à une date ulté-
rieure. 

Dimanche 3 novembre, l'Union Spor-
tive Luzéchoise doit se rendre à Sau-
veterre, afin de se rencontrer en un 
match amical avec le Football-Club 
Sauveterrois. 

Cette partie sera pour notre société 
un bon entraînement pour le cham-
pionnat Périgord-Agenais 4e série, qui 
aura lieu le 10 novembre. 

A BRETENOUX 
Rugby. — Le dimanche 27 octobre, à 

3 heures et demie du soir, l'Union Spor-
tive de Saint-Céré (1"), s'est rencontrée 
avec la Jeunesse Athlétique Bretenou-
vienne. Malgré une pluie battante, la par-
tie s'est jouée quand même. Cela dénote 
la fougue et l'entrain qu'il y avait de la 
part des deux adversaires. De chaque 
côté, on a fait preuve d'adresse et d'en-
durance, étant donné la pluie, qui ne 
cessait de tomber, et le terrain qui était 
fortement détrempé. Finalement, la 
J. A. B. bat l'U. S. St^Céréenne par 9 
(3 essais), à 8 (2 essais et 1 but). 

Que nos jeunes athlètes continuent et 
ils se feront une renommée bien méri-
tée. 

A GOURDON. 
Rugby. — Nôtre quinze recevra, di-

manche, l'Union sportive saint-céréenne, 
équipe redoutable, ex-champion d'Au-
vergne (2e série), qui a réussi l'exploit de 
battre Figeac. Nos dirigeants ont fait 
venir cette belle équipe afint d'aguerrir 
nos joueurs, à la veille des championnats, 
qui commenceront le 10 novembre. 

Nous espérons que les sportsmeii 
viendront nombreux pour assister à 
cette belle partie, au cours de laquelle 
notre vaillant groupement fera l'impos 
sible pour résister aux assauts des puis 
sants Saint-Céréens, amenés par le fa 
meux Cassagnade. 

Le coup d'envoi sera donné à 15 heu-
res, aussitôt après la cérémonie de corn 
mfmoralimi des morts de la Grande 
Guerre. 

A SOUILLAC. 
Rugby. — Dimanche, 3 novembre, 

lorrain de Pondaillan verra la plus belle 
équipe qui n'est jamais foulé son gazon 

En effet, l'équipe réserve de Brive, 
commandée par le prodigieux interna 
tional Prévost, qui fut sélectionné G ou 
7 fois pour l'équipe de France, sera des 
nôtres. 

En dehors de ce renommé joueur on 
verra évoluer les Condat, Bastardie, 
Leygonie, Cambre, Bonneau, tous sélec 
tionnés ou remplaçants internationaux 
militaires. 

De son côté, l'U. S. S. alignera son 
grand quinze, car elle ne voudra pas, eii 
l'ace d'adversaires si réputés, faire ter-
nir le blazon rouge et noir. Partie sensa 
tionnelle au plus haut degré,, les deux 
quinze étant décidés à ouvrir à deux 
battants. Coup d'envoi à 14 h. 30. L'équi-
pe de Souillac sera prise parmi les 
joueurs suivants: 

Couderc, Delmaj, Croisset, Magne, Jam 
bert (cap.), Peyronnet, Besse, Pavio, Go 
lombet, Escaravage, Balzergues, Fauré 
Delmas, II, Auger 1, Auger, II, Guilhém 
Sôulacroix, Rayzal, Billières, Monteil et 
Conte. 
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Elle toussait, il la lua 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 

Hôtel recommandé par 
Journal du Lot 

le 

COFFRES-FORTS 

: 93, rue de Richelieu - PARIS \ 

\ Agent : 25, rue de Metz - TOULOUSE \ 
^I.MIIIXM.I...CATALOGUE FRANCO , 
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Irrondissement de Cahors 
Bêgoux 

Fête votive. — La fête votive de Bé-
goux aura lieu dimanche 10 et lundi 
11 novembre. Cette année, cette fête 
prend un caractère d'importance en 
raison qu'elle correspond à la veille 
de la fête de l'armistice qui est un di-
manche et à l'anniversaire de l'ar-
mistice. Avec ces deux journées de 
fête, il n'est pas exagéré de dire dès 
maintenant qu'elle s'annonce comme 
devant être une des plus belles de la 
banlieue de Cahors. 

Un brillant orchestre sera de la 
partie et c'est devant le café-restau-
rant de Bégoux que les joyeux cou-
ples pouront s'en donner à cœur joie. 

Le Commissaire de la fête, 
BOUYSSOU. 

Catus 
Emprunt intercommunal. — Le 

Syndicat intercommunal de St-De-
nis-Catus (Lot) émet un emprunt de 
397.000 fr., pour effectuer les tra-
vaux d'électrification des communes 
de Catus, Crayssac, Nuzéjouls et St-
Médard. 

Cet emprunt, autorisé par arrêté 
préfectoral en date du 8 octobre 1929, 
sera réalisé par l'émission de 794 
obligations au porteur de 500 fr. à 
5 0/0 net d'impôt présents et futurs 
à l'exception de la taxe de transmis-
sion, jouissance 1" novembre 1929, 
et remboursables en 30 ans à partir 
du 1" novembre 1930, par voie de ti-
rage au sort. 

L'intérêt élevé à l'heure actuelle 
de cet emprunt (5 0/0), son but, tout 
de réalisation et de progrès rural, 
son service financier à garanties nom-
breuses et imposées par l'Etat, font 
de cette opération un excellent pla-
cement. 

Le Comité syndical, en appelant 
votre attention sur les qualités excep-
tionnelles présentées par les titres 
qu'il émet, serait très honoré de l'aide 
et de la confiance que vous voudrez 
bien lui témoigner en souscrivant à 
sou emprunt dans la mesure de vos 
moyens. 

P.-S. — La souscription sera ou-
verte à la Perception de Catus du 
t" au 30 novembre 1929. 

Etle toussait et négligea de se soigner. Son 
rhume, assez bénin, dégénéra en bronchite, 
puis en pleurésie mortelle. Si elle s'était soi-
gnée, son rhume ne l'aurait pas tuée. Si elle 
avait pris des comprimés de Broncodyl, elle 
aurait arrêté sa toux en quelques heures, ju-
gulé son rhume en trois jours. Toutes phar-
macies et pharmacie Fayret, 6, Boulevard Gam-
betta et à la Pharmacie Artigue, 36, Boulevard 
Gambetta à Cahors. 

imimiiimimiiiiiiiimiiiimiiimuiiimmiiiiiii 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 26 octobre au 2 novembre 1929 

Naissances 
Malvy Roger, 11, rue St-André. 
Fesquet Paul, rue Wilson. 
Drillères Marguerite, 68, Boulevard 

Gambetta. 
Publication de mariage 

Lestel Louis, ouvrier des lignes télé-
graphiques à Perpignan (P.-Orien-
tales) et Guillou Louise, s. p., à 
Cahors. 

Décès 
Teil Marie, veuve Vidal, s. p., 81 ans, 

rue Wilson. 
Couderc Antoine, s. p., 67 ans, rue 

Wilson. 
Souzaç Marguerite, veuve Bosc, s. p., 

64 ans, rue Wilson. 
Labruyères Maria, veuve Gélis, s. p., 

60 ans, rue Wilson. 
Caminade Jean, peintre, 61 ans, 5, rue 

St-Pierré. 
Caîvef Rosalie, veuve Lémozy, s. p., 

64 ans, rue Wilson. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 3 novembre par la 
Pharmacie PALAME CUERCHOU 

Boulevard Gambetta 

La volaille une moyenne de 5 fr. 
le demi-kilo. 

Le gibier à un bon prix. 
Le maïs a fait son apparition à la 

halle et s'est traité entre 60 fr. à 
72 fr. les 80 litres, suivant qualité 
sèche. 

Il l'a échappé belle. — M. Louis 
Jouanny, boucher à Lalbenque, a 
failli être victime d'un grave accident. 

Avec sa camionnette, en tournée 
de livraison de viande et passant, 
au moment d'une violente bourras-
que, sous le fameux châtaignier de 
St-Geniès et n'ayant parcouru qu'une 
vingtaine de 'mètres, une grosse 

se rompit et tomba 
l'obstruant complète-

branche mère 
sur la roule, 
ment. 

D'après les charpentiers qui ont 
débité cette pièce de bois, elle ferait 
le poids de 60 quintaux. 

Nous félicitons notre ami Jouanny 
de l'avoir échappé belle. 

LimojgM 
Marché. — Voici les cours prati-

qués : 
Pas de blé ; maïs, de 95 à 100 fr., 

l'hectolitre ; avoine, de 48 à 55 fr., les 
50 kilos ; fèves, de 110 à 115 fr. l'hec-
tolitre ; pommes de terre, de 20 à 22 
fr. le sac de 60 kilos. 

Lièvres, 11 fr., le kilo ; perdreaux 
rouges, de 13 à 14 fr. ; gris, 12 fr. ; 
lapins, 8 fr. ; œufs, 8 fr., la douzai-
ne ; fromages du pays, 3 fr. 50, la 
douzaine ; lapins domestiques, 3 fr., la 
livre. 

Poulets, 5 fr. 50 ; poules, 4 fr. 50 ; 
canards, 6 fr. ; dindons, 5 fr. 50 ; oies 
à engraisser, de 130 à 150 fr. la paire. 

Jardinage en abondance, à des prix 
très rémunérateurs. 

(gazais 
La foire mensuelle. ■— La foire de 

Cazals, du 28 octobre, fut très impor-
tante. Beaucoup de noix et de châ-
taignes, beaucoup de volaille. 

Cours pratiqués : Bœufs de bou-
cherie, 220 à 240 fr. les 50 kilos ; 
bœufs 2° qualité, 200 à 210 fr. les 50 
kilos ; bœufs de labour, 5.500 à 6.500 
fr. ; bœufs de harnais, 3.500 à 4.500 
fr. ; doublons, 2.500 à 3.500 fr. ; veaux 
d'Auvergne, 1.500 à 2.500 fr. veaux de 
lait, 7 fr. le kilo poids vif. 

Pas de moutons, Porcelets, 120 à 
350 fr. ; porcs demi-gras, 5 fr. le de-
mi-kilo, viande nette. 

Marché à la volaille : Poulets, 5,50 ; 
poules, 5 fr. ; lapins, 2,50 ; dindons 
et pintades 5,50 le demi-kilo ; beau-
coup d'oies à engraisser de 130 à 150 
fr. la paire ; canards demi-gras, 65 à 
70 fr. la paire. 

Œufs, 8 fr. la douzaine ; Gibier ; 
lièvres, 35 fr. ; lapins, 12 fr. ; per-
dreaux, 12 fr. ; grives, 3,50. 

Noix. Apport, 400 hectolitres, 120 
h 160 fr. l'hectolitre ; blé, 105 à 110 
fr. l'hectolitre, maïs, 85 fr. ; pommes 
de terre, 30 à 35 fr. l'hectolitre ; châ-
taignes, 35 à 45 fr. 

Vins peu demandés. Vente peu acti-
ve de même que pour le bois de chauf-
fage. Légumes en abondance et d'un 
prix modéré. 

Nombreux marchands forains et 
étalagistes. 

Prochaine foire, le 27 novembre. 
LalbenquQ 

Foire. — Notre foire du 29 octobre 
n'a pas eu son importance ordinaire. 
Le mauvais temps qui a sévi jusqu'à 
midi a empêché beaucoup de gens' 
éloignés de venir. 

L'après-midi, il y a eu assez de 
monde. 

Beaucoup de marchands étalagistes 
Le foirail aux moutons était très 

garni et le bétail s'est vendu à bon 
prix. 

Beaucoup de porcelets, mais le 
. marché a été lent. 

Cette foire d'octobre étant la prin 
cipale pour l'achat des oies à engrais-
ser, beaucoup de vendeurs étaient 
venus avec de nombreuses volailles 
Il s'en est vendu, au choix, au prix 

. fantastique de 175 fr. la paire. 

Luzech 
Voir a a rubrique « Les Rugby. 

Sports ». 
Monteua 

Foire du 31 ocobre. — Cette foire a 
été de très faible importance. 

Marchés peu approvisionnés. 
Peu d'animaux de d'espèce bovine 

et absence totale de ceux de l'espèce 
ovine et porcine. 

Les transactions ont été presque 
nulles. 

Cours qui ont été pratiqués: 
Marché aux bestiaux: Bœufs de tra-

vail, de 5.000 à 6.000 fr. ; vaches, de 
4.000 à 5.000 fr. ; génisses, de 2.500 
à 3.500 fr. ; taurillons, de 1.800 à 
2.600 fr., le tout la paire ; bœufs, va-
ches, agneaux et moutons pour la 
boucherie, néant ; veaux, de 7 à 8 fr., 
e kilo. 

Marché à la volaille : Poulets, de 5 
6 fr. ; poules, 5 fr., dindons, de 
fr. 50 à 5 fr. ; canards, 5 fr. 50 ; la-

pins, de 3 à 3fr. 50 (hausse), le tout le 
kilo ; pintades, 36 fr. ; pigeons, de 5 
à 7 fr., le tout la paire ; œufs, 8 fr. 75, 
la douzaine, tendance à la hausse ; 
oies, de 140 à 150 fr., la paire. 

perdreaux, 10 fr., 
Gibier : Lièvres, de 25 à 30 fr. ; la-

pins, de 9 à 10 fr. ; 
le tout la pièce. 

Marché au jardinage : choux à 
planter, 8 fr. ; oignons, 2 fr., le tout le 
cent ; salades diverses, 1 fr. le paquet; 
choux pommés, de 1 fr. 50 à 2 fr. ; 
choux-fleurs, de 3 à 4 fr. ; céleri, 1 
franc ; céleri-rave, 1 fr. 50 ; salades 
diverses, 0 fr. 50; aubergines, 0 fr. 35, 
le tout la pièce ; carottes, 1 fr. ; sal-
sifis, de 1 fr. 50 à 2 fr, 50 ; scorsonère, 
2 fr. ; raves et navets, 0 fr. 75 ; ails, 
de 6 à 7 fr. ; échalottes, 7 fr. ; oi-
gnons, de 2 à 3 fr., le tout le paquet ; 
poireaux, 3 fr. la douzaine; citrouille, 
0 fr. 75, le kilo ; pommes, 6 fr. ; châ-
taignes 4 fr., le tout le boisseau ; rai-
sins, 3 fr. 50, le kilo ; pêches, 3 fr., la 
douzaine. 

Halle aux grains : Pas d'apport. 
La prochaine foire aura lieu le jeu-

di 14 novembre. 
Sauzet 

Foire. — La foire du 14 novembre 
coïncidant avec celle de Montcuq aura 
lieu le jeudi 7 novembre prochain. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeas # 

Chambre de Commerce. — En vue 
des prochaines élections à la Cham-
bre de commerce, les commerçants et 
industriels de la ville de Figeac sont 
invités à se présenter au plus tôt à la 
mairie pour se faire inscrire ou véri-
fier leur inscription. 

Fête de l'armistice. "— Il est rap-
pelé aux anciens combattants et 
mutilés qui veulent assister au 
banquet du 11 novembre de bien 
vouloir se faire inscrire, sans retard, 
chez MM. Corn, Contes, Nastory, Pé-
lissier, Pezet, Truel, Petit, Vincent, 
Herpin, membres de la Commission, 
et chez M. Pons, secrétaire des muti-
lés. 

Rassemblement à 11 heures, sous 
la halle, pour assister au défilé se ren-
dant au cimetière. 

Hyménée. — Samedi, 27 octobre, a 
été célébré dans notre commune le 
mariage de Mlle Irma Padirac, de 
Lascombes, avec M. Jean Freyssinel, 
de Mercœur. Aux jeunes mariés nous 
adressons nos vœux de bonheur. 

Cahus 
MM. de Monzie et Bastit chez nous. 

— M. Bastit, candidat aux élections 
cantonales, étant venu exposer son 
programme,~un grand nombre d'élec-
teurs se rendirent à la réunion où les 
déclarations de notre ami, particuliè-
rement intéressantes pour les cultiva-
teurs, furent très applaudies. 

M. de Monzie arriva pendant la réu-
nion. Il fut salué à son arrivée par un 
groupe d'amis qui lui présentèrent, 
au nom des républicains de Cahus, 
leurs sincères félicitations pour son 
brillant succès aux élections législa-
tives et leurs regrets que notre com-
mune soit une des trois ou quatre où 
il n'ait pas eu la majorité. 

M. de Monzie, très touché de cette 
cordiale réception, remercia vivement 
ces bons républicains et exprima 
l'espoir que son ami Bastit obtiendrait 
dans Cahus un succès plus grand que 
lui-même. 

Cette journée laissera de bons sou-
venirs dans Cahus et de bons espoirs 
aux républicains. 

St-Céré 
Abattoir. — Pendant le mois d'octo-

bre, il a été abattu à l'abattoir de nôtre 
ville : 

5 bœufs, dont 2 expédiés ; 111 veaux, 
dont 44 expédiés ; 11 moutons, dont 
11 expédiés ; 4 brebis ; 40 agneaux 
40 porcs dont 4 expédiés. 

Au total 211 animaux ayant produit 
12.742 kilos de viande nette livrés à la 
consommation. 
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Arrondissement de Gourdoi 
Gourdon 

Monument historique. — Nous 
apprenons avec plaisir que grâce à 
l'intervention de nos dévoués parle-
mentaires, MM. Malvy et Fontanille, 
l'église Notre-Dame des Cordeliers 
vient d'être inscrite sur la liste des 
Monuments historiques. 

Pharmacie de service. — C'est la 
pharmacie Meulet qui assurera le 
service demain lundi, 4 novembre. 

Rugby. — Voir à la chronique « Les 
Sports ». 

Gramat 
Eclairage électrique. — Depuis 

quelque temps, l'éclairage des rues 
et des places de notre cité lais-
sait fort à désirer ef nous avions reçu 
nombre de plaintes de personnes qui 
avaient failli être victimes d'accidents 
dus à l'obscurité dans certains carre-
four très fréquentés. 

Nous nous sommes rendu compte 
que la municipalié ne pouvait être in-
criminée, car les lampes signalées 
comme manquantes étaient aussitôt 
remplacées ; mais le courant qui 
nous est fourni depuis quelques jours 
est, paraît-il, d'un voltage supérieur à 
celui des lampes, lesquelles ne résis-
tent pas à se survoltage. 

Il en est de même chez les abonnés, 
qui sont obligés chaque jour d'ache 
1er de nouvelles lampes. 

Nous espérons que la Société con-
cessionnaire fera cesser cet état de 
choses fort préjudiciable aux abon-
nés, qui ne demandent pas à être 
éblouis, mais tout simplement être 
éclairés. 

Montvalent 
Concours du blé. — Dans le palmarès 

du concours du blé qui vient d'avoir 
lieu pour l'arrondissement de Gourdon, 
nous y voyons figurer avec plaisir les 
noms de nos compatriotes, MM. Baptis-
te Delvert et Gilbert Treffel, domiciliés 
dans notre commune. Ces deux agricul-
teurs obtiennent un quatrième prix, avec 
médaille d'argent, dans la catégorie de 
la grande culture. 

Bretenoux 
à la rubrique Les 

eu 
no-
en-

une 

Rugby. — Voir 
Sports ». 

Livernon 
Nécrologie. — Mercredi ont 

lieu à Livernon les obsèques de 
tre regretté juge de paix, M. Bex, 
levé à l'affection de tous par 
cruelle et courte maladie. 

Une grande affluence, venue des 
diverses communes du canton et 
notamment d'Assier, l'a accompagné 
à sa dernière demeure. 

Ce magistrat intègre, qui était en 
même temps un bon conciliateur, 
laisse parmi nous d'unanimes regrets. 

P., 
de 

re-
M. 

lemy Vidal, de Salviac, ouvrier agri-
cole au service de M. Villars Denis, 
propriétaire, s'est blessé au pied gau-
che avec une branche acérée. 

La blessure a nécessité l'interven-
tion de M. le Dr Gambornac, qui a 
prescrit un repos de huit jours. 

Thédirac 
Au Syndicat agricole. — A l'occa-

sion de l'assemblée générale annuelle 
du Syndicat agricole, un grand ban-
quet aura lieu à Thédirac le diman-
che 17 novembre à l'hôtel Boisset. 

Les convives se font déjà inscrire 
en grand nombre, le banquet sera 
présidé par M. Gay, président des 
services agricoles du département du 
Lot. 

Thégra 
Rentrée des classes. — Une épidé-

mie de rougeole sévit dans la com-
mune et la plupart des élèves sont 
atteints. La rentrée des classes a eu 
lieu dans de bonnes conditions. 

Le jeune Arlet, pourvu du C. E. 
continue ses études à l'E. P. S. 
St-Céré. 

Souillac 
Au Théâtre municipal. — Les 

lations d'amitié existant entre 
Paul Escoffier, le célèbre acteur dra-
matique, né à Cahors, et M. Etienne 
Verlhac, le dévoué administrateur bé-
névole de notre théâtre municipal 
nous ont valu la bonne fortune de 
voir jouer sur notre scène « La Vier-
ge folle », d'Henry Bataille. La pièce 
fut interprétée de façon tout à fait 
remarquable. 

M. Paul Escoffier, toujours supé-
rieur à lui-même et ses amis se sont 
acquis la faveur du public souilla-
guais, qui sera toujours heureux de 
les entendre et de les applaudir chau-
dement. 

Nous remercions bien MM. Escof-
fier et Verlhac. 

Etat civil d'octobre. — Naissances: 
Adrien Darnis, place Roucoti ; Jac-
ques Lespinasse, à Timbergues ; An-
dré Dohin, rue Gambetta. 

Décès : Etienne Gardarein, 76 ans, 
rue Louqsor ; Albertine Leymarie, 
épouse Lascoux, 60 ans, route natio-
nale ; Pierre Raynaud, 60 ans, aux 
Combettes ; Yves Donzenat, 10 mois, 
au port ; Marie Roussel, 77 ans, route 
nationale ; François Bordes, 64 ans, 
à Présignac. 

Marché. — Le marché 'qui devait 
avoir lieu le 1" novembre, jour de la 
Toussaint, s'est tenu mercredi 30 oc-
tobre et a eu une grande importance. 

Beaucoup de poulets qui se sont 
vendus de 5,50 à 6 fr. le demi-kilo ; 
œufs, 9 fr. la douzaine ; lapins, 3,50 
le demi-kilo. 

Une grande quantité de légumes se 
sont vendus- à de bons prix ainsi 
qu'une grande quantité de chrysan-
thèmes qui se sont vendus de 0,15 à 
0,20 le pied. 

Rugby. — Lire à la Chronique « Les 
Sports ». 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame LEMOZY Edouard 

et leur fille Yvette, à Paris. 
Mademoiselle Alice LEMOZY et tous 

les autres parents remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Veuve LEMOZY 

I"» S-1 lion café V 
B?3cig;©f ira marq «© 

« myofm » 

Cazillac 
Naissance. — La famille Laqueyrie, 

du hameau de la Chapelle-Batal (com-
mune de Cazillac) vient de s'augmenter 
de 2 superbes jumelles, ce qui porte le 
nombre d'enfants de cette famille, à 8. 

Nos compliments à M. Laqueyrie et 
nos meilleurs vœux de santé à la maman 
et aux bébés. 

Satvlas 
Planteurs de tabac. — Dimanche 

27 octobre eut lieu à Salviac une réu-
nion des planteur* de tabac qui, en fin 
de séance, votèrent à l'unanimité la 
résolution qui suit : 

« Le Syndicat des planteurs de ta-
bac de Salviac, réuni le 27 octobre 
1929, constatant que les dégâts cau-
sés à leurs plantations par la grêle ou 
la gelée en 1928 peuvent être raison-
nablement évalués à la somme de 
200.000 francs ; 

« Constatant que les indemnités 
accordées à quelques planteurs s'élè-
vent pour la commune à la somme de 
23.000 francs environ et qu'ainsi 
l'indemnité allouée est de 12 p. 100 et 
non de 60 p. 100, chiffre prévu par la 
loi ; 

« Considérant que l'insuffisance 
notoire de l'indemnisation des sinis-
trés est due à une interprétation erro-
née du règlement dans l'établissement 
de la moyenne des rendements à 
l'hectare, moyenne inférieure de près 
de 50 p. 100 de sa valeur réelle ; 

« Proteste énergiquement contre 
les décisions du Conseil d'adnvinistra-
tion de la caisse d'assurances, déci-
sion qu'elle considère comme injuste 
et irrégulière à la fois ; 

« Et demande qu'il soit procédé à 
une nouvelle répartition, se réservant 
le droit d'en appeler au besoin devant 
la juridiction compétente. » 

Succès. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre jeune compatriote 
M. Paul Gambornac, fils du sympa-
thique Dr Cambornac de Salviac, 
maire et conseiller général de Sal-
viac, déjà bachelier ès sciences, élève 
au lycée de Cahors, vient d'être reçu 
bachelier ès lettres devant la Faculté 
de Toulouse, avec la mention (Assez 
bien). 

Nos sincères félicitations au jeune 
lauréat. 

Accident du travail. — M. Barthé-

Maison BARON 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Optique Médicale. Outillage perfectionné 
Examen gratuit de la vue 

Exécution rapide des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

Le plus grand choix en lu-
nettes, pince-nez, baromè-
tres, thermomètres, Appa-
reils Photos, Accessoires, 
Développement. 
Maison de Confiance. Prix modérés 

AUTOMOBILES MATHIS 
Demandons-nous pourquoi MATHIS a 

eu tant de succès au Salon ? D'abord, 
parce que tout le monde sait aujourd'hui, 
qu'avant de lancer un modèle, MATHIS 
lui-même en fait les essais et ne le livre 
à la clientèle que quand il en a eu entière 
satisfaction. 

Il ne se contente pas des rapports d'es-
sai ? Lui-même couvre tous les ans une 
moyenne de 60.000 kilomètres de route, 
et H n'y a pas d'essayeurs qui soit plus 
rude et méchant pour une machine que 
lui. 

ffeCH$T ET VENTE 
de toutes propriétés 

MAISONS - CHATEAUX 
FONDS DE COMMERCE 

Correspondants toutes régions 
Seul correspondant^ 

de l'Indicateur Bertrand à Paris 
pour le Département du Lot 

et la Belgique 

L. MICHELET 
14, BOULEVARD GAMBETTA, CAHORS 

R. C. Cahors 1854 

Renseignements gratuits 
-i Discrétion s-,~ 

Attention ♦ * l 

Paris, 11 h. 45. 
LA CRISE MINISTÉRIELLE 

M. Tardieu veut former 
le nouveau cabinet 

Ce matin, M. Tardieu a reçu MM. 
Lucien Hubert, président de la Com-
mission des Affaires étrangères du Sé-
nat, Pic et Man-aut, députés de la gau-
che radicale, Ricolfi, Fougère, Louis 
Rollin, députés républicains de gau-
che, Chautemps, du groupe radical-so-
cialiste, Maginot, Scapini, Delsol, dé-
putés de l'Action démocratique et so-
ciale ; Gourdeau, Lilaz, Deligne, dé-
puté de la gauche radicale, Flandin, 
du groupe radical républicain de gau-
che. 

En sortant du ministère de l'inté-
rieur, M. Rollin a fait les déclarations 
suivantes : 

« Nous avons envisagé avec M. Tar-
dieu la situation telle qu'elle est. 

« M. Tardieu est bien décidé de fai-
re un Cabinet de Solidarité et d'action 
républicaines avec le concours des ra-
dicaux. 

« Il sait qu'il a, derrière lui, le 
pays tout entier. 

« Il veut aboutir, il aboutira. » 
A 

** 

En Allemagne 
De Berlin. — Un télégramme de 

Berlin à « Paris-Midi » dit que la 
Banque d'Empire ramènera le taux de 
l'escompte officiel de 7 1/2 à 7 0/0. 

i ** 

Accident mortel d'avion 
De Strasbourg. — Un avion polo-

nais qui avait quitté le Bourget hier 
matin, à destination de Varsovie, pilo-
té par l'aviateur Barowski, accompa-
gné d'un officier polonais s'égara dans 
le brouillard et heurta un arbre dans 
la forêt de Molsheim. 

Le pilote et le passager ont été tués 
sur le coup. 

L'avion a été complètement détruit. 
* ** 

Paris, 12 h. 35. 
Les radicaux-socialistes 

ne participeront pas au Gouvernement 
Le groupe radical socialiste a reje-

té le principe de la participation des 
radicaux au Gouvernement par 47 
voix contre 28. 
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ON DEMANDE 
une femme de ménage 

deux ou trois heures par jour 
S'adresser au Bureau du Journal 

La Maison François PEIMET, faïence, 
verrerie, CAHORS, prévient sa nombreu-
se clientèle qu'elle continue comme par le 
passé à exploiter son commères, elle 
confie également en location tout article 
de vaisselle et verrerie pour noces et 
banquets. 

Prix défiant toute concurrence 
PENET. 
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| U MAISON MÉNARD FRÈTES | 
de Thoyara (Oesx-Sèvres) 

5 désirant augmenter son personnel E 
= DEMANDE 

I AGENTS ACTIFS ET SÉRIEUX I 
| OU DEPOSITAIRES 
E pour vendre à la campagne ses S 
= spécialités vétérinaires indis- E 
E pensables aux cultivateurs. 
= La Maison MÊNARD frères a § 
E plus d'un demi-siècle d'existence. S 
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MEUBLES 
COMSROU5E Fils 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

CHAMBRES à coucher - SALLES à sanger 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
Dépositaire des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 
JPviac Exceptionnels 

MAUX d'ESTOMAC1 jaz. brûlures, 
renvois, vo-

missem-ems. aigreurs, mauvaise bou-
che, eic, guéris radicalement par 
L'ALGO-DicesTlNE. Toutes pharny". 

ON DEMANDE 
UNE OUVRIÈRE ROBEUSE 

et une apprentie 
chez Madame Ch. PALAME 

45, Boulevard Gambetta, Cahors 

On. demande 

UNE BONNE DE 25 à 35 ANS 
connaissant le service de table 

Hôtel St-Françols, GUÉRET (Creuse) 

A VENDRE CAUSE DE DÉPART 

FONDS DE CAFÉ-RESTAURANT 
long bail (à prendre de suite) 

S'adresser au Bureau du Journal 

^ÇoïTOIR NATIONAL oHORlûàElilÉoE 

PENDULES 
garanties 

*8 

^REVEILS 
oequalité supérieurs 

Catalogue complet gratuitement .rvS 
H WtÇHAUD, 13. Bue de Belfort Bt5AHÇ0H 



L'hiver sera très rigoureux 
Divers signes qui, paraît-il, ne trom-

pent pas, font présager un hiver très ri-
goureux. Des navigateurs ont constaté 
d'importants déplacements d'icebergs 
et de banquises et ce fait annonce, dit-
on, une période de grands froids. Une 
autre indication nous est donnée par les 
abeilles qui, cette année, ont capitonné 
leur ruche d'une double paroi, ce qu'elles 
ne font que lorsque l'hiver doit être 
exceptionnellement dur. 

Voilà des avertissements que ne de-
vront pas négliger ceux pour qui les 
grands froids sont particulièrement re-
doutables, c'est-à-dire les affaiblis, les 
anémiques, les surmenés, ceux dont le 
sang est insuffisant en quantité et en qua-
lité et dont le système nerveux est dépri-
mé. Tous ceux-là sont les victimes pres-
que certaines des épidémies, notamment 
de la dangereuse grippe. Si donc votre 
santé est vacillante, hâtez-vous, avant 
que les froids deviennent trop vifs, de 
prendre quelques boîtes de Pilules Pink 
pour relever la vitalité de votre organis-
me. Les Pilules Pink donnent du sang, re-
trempent les nerfs, stimulent l'appétit et 
activent les fonctions de l'estomac. La 
déclaration que voici vous convaincra 
de la remarquable action des Pilules 
Pink sur les tempéraments débilités : 

« Je suis heureuse de vous faire part 
des bons résultats que ma jeune fille a 
obtenus avec les Pilules Pink — écrit 
Mme Lespinasse, demeurant à Lacourt-
Saint-Pierre (Tarn-et-Garonne). Cette en-
fant était très anémique, elle souffrait 
beaucoup de l'estomac et avait continuel-
lement des vertiges. Avec les Pilules Pink 
tous ces troubles se sont dissipés et elle 
a repris ses bonnes couleurs. » 

Les Pilules Pink sont le remède exac-
tement indiqué dans tous les cas d'ané-
mie, neurasthénie, affaiblissement géné-
ral, troubles de la croissance et du re-
tour d'âge, maux d'estomac, maux de 
tête, irrégularité des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 7 francs la boîte, 39 francs les six 
boîtes, plus 0 fr. 85 de timbre taxe par 
boîte. 

■AUDIES d'ESTGHAC a! dlïÊ8ï1$8 
. guéries radicalement en deuï mois et demi par la 
D* de COMA, Spécialiste de Paris, retiré à Agonaa. 
Suppression d* tous régimes 5 même les ma-
lades qui sont obligés d'an suivre un sivèrs 
depuis 10-1S ans, mangent de tout ce qu'ils 
veulent dès le premier Jour du traitement 
«t digèrent trfts bien, sans souffrance. 
Consultations les mardt, et samedi. Le Docteur 
(oigne aussi par correspondance.—Ecrire au D'de 
COMA, à St-André, NICE (Alpes-Maritimes). 

PRÉVENEZ -- GUÉRISSEZ 
les Grevasses, Gerçures, Engelures 

EN EMPLOYANT LE 

CAMPHRICE DU CANADA 
Il vous conservera uns seau douce et 

souple, môme par les plue grands froids 
La boite S francs toutes pharmacies 

Dépôt : OAHORS, Pharmacie ORLIAO 
SOUILLAC, Pharmacie BOUYER 

LE BONHEUR VOUS SOURIRA 
et vous serez toujours heureux en portant 
la PIERRE STAURÀ montée en ravis-
sants bijoux, à la portée de toutes les 
bourses. Ecrivez à F. MAJOIS, 59, rue 
Rochechouart (Service 65), Paris 9» et 
vous recevrez GRATUITEMENT la 
notice explicative sur les pouvoirs du 
plus puissant Talisman connu dans le 
monde entier. 

SUIS AOHETEOR 
H^XJECBÎ, voies normales, bonnes 
conditions. Paiement comptant. CHAU-
IWEIL, bois à LALIN'DE (Dordogne). 

QAA f» p. 3em. sans quitt. empl. 
*é\J\J 11 . pers. 2 sexes. Trav. tac. 
toute l'année. Timb. p. rép. CAVOR, 
45, rue Lepic, PARIS. 

dAAdioatlon îodotannlque phosphaté* 
Remplace l'Huile ds Foie de Morue 

Prix ds FliooH : 14 frênes 
m SEUL MODÈLE DE FLACOS 

GRANDEUR UNIQUE 

Sfl *enie dura toutes les pfearmastes 
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20.000 francs de Prime» à distribuer à nos Clients du SAMEDI 2 au SAMEDI 10N0VEMBRE 

NOTRE SUPERBE " PRIME " SÉRIE DE QUATRE SALADIERS 
DEMI CRISTAL, MOULURE MODERNE 

Qffertegratuitementàtout AcheteurdelSOfrancsetau dessusdeMardiandises 
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tous les sens. . w-

Adresser votre réponse directement à ARYA, 22, rue des 
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Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller et retour de famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant de 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour le* 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riauMle 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moin» 
400 kilomètres. 

MAMANS ! 
Si vous désirez 

exécuter le Trousseau de BÉBÉ, 
compléter le vôtre... 

" MON AIGUILLE " 
VOUS AIDERA 

Profitez du Bon-Prime ci-dessous 

BON-PRIME 
à retourner aux 

Publications François Tedesco 
39. Boulevard Raspail, Paris (7') 

Je désire profiter du présent Bon-Prime et vous 
envoie 10 timbres de 50 centimes pour un abonne-
ment de Trois Mois à " MON AIGUILLE ", 
publication bi-mensuelle pratique de lingerie et 
toilettes d'enfants, et un charmant ouvrage-prime 
a broder dessiné sur tissu, avec fournitures néces-
saires à l'exécution. 

Adresse 0 
de la 

Bénéficiaire 

SIGNATURE : 

MINISTÈRE DU COMMERCE £T DE L'INDUSTRIE 
Seorêtstiat Oôï.:a«&Jc*Ê*l *Xts>m IF». T. T. 

POSTE 
SERVICE POSTAL — TRANSPORTS DE VOYAGEURS, DE COLIS POSTAUX 
DE MESSAGERIES (G. V. et P. V.) ET DE COMMISSIONS pg TOUTE NATURE 

h mm au mm im 
TARIF SES MUS POSTAUX 

FRANCE CONTINENTALE 
TAXES D'AFFRANCHISSEMENT 

(droit d* timbre eempfis) 
LOCALITÉS 

SOUILLAC-GARE.... • 
SOUILLAC BUREAU DE POSTE j *'/

ivés 

PONT-DE-LANZAC 
LANZAC 
PONT-DE-LANZAC 
TERREGAYE 
PÎNSAC ( 
MAYRAGUET 
BELCASTEL 
LACAVE 
BOUGAYROU 
MEYRONNE 
ST-SOZY 
LE PIGEON 
SÛUiLLAC BUREAU DE POSTE 

SOUILLAC-GARE. 

arrivée, 
départ. 

MatKi SïÀi 

éh. 10 16K.50 
6 15 16 55 
7 !S 17 5 
? 20 17 m 
7 25 17 15 
7 Î0 17 20 
7 m i? 33 
7 45 17 35 
? 55 17 45 
% , 17 3v 
% 10 u 
ê 15 \$ 5 ' 
« 25 fê 15 
S 30 
S 45 Il 3* 
9 . 18 îe 
9 5 
9 10 19 » 
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En jusqu'à 400 krn. 
, de 401 à 700 km. 

Gare f au delà de 700 km. 
A domicile, en plus 

3 kg- 5 kg. 10 kg. 15 kg. 20 kg. 

12.05 15.35 
4.30 5.70 9 » 13 » 16.30 

13.95 17 » 
1.45 1.45 1.45 2.15 2.35 

TAXES ACCESSOIRES 
(à ajouter au montant des taxes d'affranchissement indiquées 

ci-dessus) 
Apport à la gare 1.45 1 45 1 1.45 2.15 2 

ou tarif des commissions 0.60 1 » j 1 50 2.25 2 

SOUILLAC-GARE 
SOUILLAC-BUKEAU 
f>ONT-DE-LANZAC. 
LANZAC 
PONT-DE-LANZAC . 
TERBEGAYE 
PINSAC 
MÀYP.AGUET 
èFLCASTEL 
IlCAVE 
BOUGAYROU 
MKÏKONNE 
SAINT-SOZY 
LE PIGEON 
gOUÏLXAC-BUREÀU 

i ii.ir I i«»mr»w»nr<i»<»^TOi«Hr»yagl«^3gffig 

30 O O A. K T- M » 

25 

La taxe d'apport à la gare es) perçue sur les expéditeurs d«» 
colis postaux à distribuer à domicile ou poate restante, chez l«s 
corieispoudanti pestaux, dans le secteur de la poste otaciWs 
rîsïsia. 

Le tarif des commissions est appliqué : 
1° Aux colis postaux à expédier, originaires des communes 

comprises dans le circuit de la poste omnibus rurale ; 
2 Aux colis postaux livrables en gare et retirés, transportés 

et livrés par la poste omnibus rurale aux destinataires, à la 
demande de ces derniers. 
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et®» Commis! 
G s 3 kilogs 
3 à 5 kilogs 
5 à !0 kilogs 

Î0 à 25 kilogs 
25 à 50 kilog* 

Bicyclettes accompagnées...... 
Voitures d'ealfasts accompagnées 

1 fr. ; 
1 fr. ; 

9 (r. àô 
1 k. » 
î ff. 50 
2 k. 25 
3 k. 50 

NOTA 
Les colis accompagnés d'un poids inférieur 

passibles d'aucune taxe s'ils peuoent être tenus 
k voyageur. Les colis encombrants, ' 

i 10 kg* ne sc,n' 
sur les genoux pat 

accompagnés, même d'un p«!di 

inférieur à W kg*, sont passibles de h taxe normale-

En cas de perle d'un colis, le montant du nmhurspnenl ftè 
pourra dépasser VINGT fols le montant de la taxe perçue pour le 
transport, c'est-à-dire 12 francs pour les colis taxés 0 JT. 60 » 
70 francs pour les colis taxé* 3 fi. 50 *m frfcWfc kiUrmédWre. 

Au chef-Heu de ch^auc commune comprise *«« le circuit, un c©rr«-
A.U f*'',
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n\u guichet d«< lettres «t éei W » la h^hti 
éc h rsteaflsraandatîon ; , 

»*«te de» envdappes de valeur, à reeeuvrer «ffri.Be»wi 
réception au guichet de. «voie d* valeur» 

««voi. contre rembourse.**** (r^gim mt*rtear) ; 
i« jmiwton^M «Mdrt.-«»*«». *»»d*«*-^^ « «.^U-eh^e. 
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6° paiement jusqu'à 5oo francs des mandats ordinaires ; 
En plus de ces opérations, le correspondant postai servira d'intermé» 

di*ire cnsrz le public et le bureau de Souillac pour effectuer : 
i" l'expédition et la distribution des correspondance» ; 
i' l'eV<h»3ion de. mandat.-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

i!/^rî«urs à 5eo franc. ; 
S" \z fr*kjnent des mandats ordinaires supérieurs à 5oo fr. et, MAI 

lfm(tarion de somme, des mandats-carie», des mandats-lettre, et des 
mi.»d<sc»-chf ̂ ues ; 

4" Se recouvrement des effets de commerce et la perception du montant 
d*« «RTOSS contre remboursement ; 

5° î«« vtrsements et les remboursements de la Caisse Nationale 
d épargne ainsi que les règlements et les remplacements des livrets ; 

i" l'espédition des télégrammes pour la France, l'Algérie et la Tunisie. 
Poar les opérations postales effectuées à titre d'intermédiaire, le 

correspondant postal percevra sur les déposants : 
a) émission de mandats supérieurs à 5oo fr. . 
b) paiement de mandats supérieurs à 5oo fr. . 
o) versements et remboursements à la 

C. N. E 
ri', Règlement et remplacement des livrets . . . 
s] Sit^éditien 4s* télégrammes 

o fr. lopar opération J* 
moins de IO fr. et 
o fr. io par opération 
de plus de i o fr. 

o fr, i o par livret, 
o fr. JO psr télégramme. 

COMMISSIONS • 
Ls poste omnibus rurale assurera entre deux points que!contres dt 

son parcours les commissions de toute nature qui lui seront confiées psi 
le public. C'est dire que la nature des commissions admises n'est pat 
réglementée et que l'Administration est uniquement guidée par le souci 
dsiafelir unî Hsison étroite entre les agglomérations rurales st la ville ét 
Seciifac tt psr cels même de rendre service aux usagers dans toute ta 
Rjcsorç sl« Visible. 

A 4hr« d'éxempie, la peste omnibus rurale se chargera des commanJtt 
à.faére ch&z n'importe quel commerçant qui lui sera nommément désigné 
(bowkftger, boucher, épicier, mercier, etc., etc.), des ordonnances à fair* 
».,«cut-ei ihee le» pharmaciens, etc., etc. 

Dï<ts le ivsèfae ordre d'idées, les habitants des localités comprises 
•'dsRs h cforetaît de la po*te omnibus.rurale pourront recevoir «t txpiàie» 
d«ï î<îf'f pHinKif. ft 4ï« colis de me*f»tgeff« (O. V. «t V.J. 

CHAPITRE IX 
SAUVÉE. — AIMÉ ! 

— Rougir de vous !... Que me fait 
le monde ? Vous résumez pour moi 
tout l'univers ; je n'ai même pas à en-
visager la question de carrière, d'ave-
nir, puisque je suis riche. Vous m'ai-
mez, que me faut-il de plus ? Dans 
huit jours, à pareille heure, nous se-
rons mariés. 

— Jamais, jamais ! Je ne déshono-
rerai pas l'homme que j'aime. Adieu ! 

La tête dans les mains, elle s'en-
fuyait vers sa chambre. Je lui barrai 
le passage. 

— Promettez-moi une chose, dis-je, 
promettez-moi d'attendre jusqu'à mon 
retour avant de prendre une décision. 
Mon absence sera de cinq minutes 
peut-être. Est-ce trop 
der ? Promettez-vous ? 

Elle inclina la tête 
quiescement. 

J'entrai chez ma mère et le moment 

vous deman-

en signe d'ac-

Tous droits de reproduction, traduction, 
adaptations théâtrales et cinématographiques, 
émissions par T. S. F., réservés pour tous 

d'après je reparus avec elle dans le 
patio. 

La chère femme nous considéra al-
ternativement, fort surprise. 

— Qu'y a-t-il donc ? demanda-
t-elle avec son bon sourire. Vous vous 
querelliez, jeunes gens. 

Béatrix restait muette, les mains 
jointes, les bras allongés, les yeux ri-
vés au sol. 

■— Mère, fis-je solennellement, je 
viens de demander à Béatrix d'être ma 
femme. Je lui ai dit que le bonheur 
de ma vie dépendait de son consente-
ment. Il y a des années que je l'ai-
me. Elle m'aime, elle m'en a fait 
l'aveu. Oui, elle m'aime. 

Ma mère eut une exclamation de 
joie et fit un pas vers ma bien-aimée. 
Je l'arrêtai du geste. 

— Je l'aime et elle m'aime, conti-
nuai-je, mais elle refuse de m'épou-
ser. Et pourquoi ? Parce qu'elle craint 
de couvrir de honte uni nom honora-
ble. Vous connaissez son aventure ; 
vous êtes ma mère ; vous êtres, natu-
rellement, de toutes les créatures hu-
maines la plus jalouse de l'honneur 
de mon nom. Vous êtes donc le meil-
leur juge en pareille circonstance. 
Dites-nous... 

t Je n'eus pas à achever. Ma mère 
s'avança les bras ouverts et le moment 
d'après, ma pauvre enfant sanglotait 
contre son cœur, tandis que l'excel-
lente femme lui chuchotait à l'oreille 
des mots dont je n'avais pas de peine 
à deviner le sens. 

Je n'avais pas trop présumé du no-

ble caractère de ma mère en l'appe-
lant à mon secours. 

— Laissez-nous, Jacques, dit-elle, 
tandis que Béatrix continuait à pleu-
rer dans ses bras, et ne revenez que 
dans un quart d'heure. 

Je sortis, soulevant le rideau que 
nous tendions habituellement derriè-
re la grille pour éviter les regards cu-
rieux et m'en allai par les rues. Je re-
gardais sans la voir la foule bigarrée 
des Andalolts à la noble démarche, 
des Andalouses à l'œil hardi et des 
enfants déguenillés qui se poursui-
vaient en criant. Après quinze minu-
tes d'interminable attente, je revins 
à la maison, impatient d'apprendre le 
résultat des exhortations de ma ten-
dre intermédiaire. 

Ma mère et Béatrix étaient assises 
l'une près de l'autre et se tenaient 
enlacées. 

Béatrix, au moment où j'entrai, le-
va les yeux sur moi et m'adressa un 
regard où le bonheur se mêlait à une 
confusion charmante. Notre mère se 
leva et prit la main de la jeune fem-
me. 

— Jacques, dit-elle, j'ai pu enfin 
la convaincre que vous et moi savions 
nous élever au-dessus des préjugés de 
ce qu'on est convenu d'appeler le 
monde. Je lui ai déclaré que, sachant 
ce que je sais, je ne voyais aucan in-
convénient à ce qu'elle fût votre fem-
me. J'ai ajouté que pour son bonheur 
même, je n'aurais pas.souhaité lui 
voir un autre mari. Elle s'est rendue 
à mes raisons, : i , 

Après nous avoir enveloppés d'un 
regard débordant de maternelle ten-
dresse, la chère créature quitta la 
cour. 

J'ouvris à mon tour les bras, tout 
grands, et les refermai sur ce que le 
créateur avait produit de plus par-
fait ici-bas. 

La terre entière me semblait res-
plendir d'un éclat sublime. Mon grand 
amour avait vaincu. 

Pourquoi donc fallut-il qu'une ima-
ge importune vint troubler cette inef-
fable minute ? Pourquoi donc une 
forme rigide, enveloppée d'un épais 
linceul de frimas, s'interposait-elle 
entre moi et l'adorée ?,., 

C'était un mauvais rêve, bien sûr, 
dont le souvenir jetait une ombre 
vaine sur mon bonheur. 

Un rêve ?... Oui, un rêve. Oublie-
lé, Jacques North, et sois heureux, 
puisque, par droit de conquête, tu as 
réussi à l'être. 

CHAPITRE X 

L'ÉPÉE TOMBE. 

Une fois vaincue, une fois convain-
cue que les obstacles qu'opposait son 
souci de ma réputation à mon désir 
n'étaient pas insurmontables, Béatrix 
n'offrit plus de résistance. Quant à 
moi, chaque jour d'attente me sem-
blait un jour perdu dans l'existence, 
dérobé au bonheur. Les arguments 
fournis par ma bonne mère étant ve-
nus s'ajouter à mes propres moyens 

de persuasion, je n'eus pas de diffi-
culté à obtenir que notre mariage fût 
fixé à l'époque la plus rapprochée pos-
sible. Le temps strictement nécessai-
re aux formalités. 

Et cependant, ce fut moi qui, vo-
lontairement, retardai la cérémonie. 

Ma raison de différer le couronne-
ment de l'édifice était la suivante. Sa-
chant ce que je savais, sous quel nom 
devrai s-je conseiller à Béatrix de se 
marier ? Sous son nom de jeune fille ? 

Sous le nom de Farmer, que pour 
des raisons conues de lui seul, sir Mer-
wyn Ferrand lui avait fait assumer ? 
Ou bien sous le nom qu'à supposer 
véridiques les assertions de Mme Wil-
son, elle avait légalement le droit de 
porter ? 

Fallait-il enfin, sous ce dernier 
nom, déclarer sa qualité de veuve ? (1) 
Cela, du moins, était d'ores et déjà 
impraticable. 

Ma ferme volonté, on le compren-
dra, devait être qu'il n'existât jamais 
le moindre doute sur la validité du 
second mariage de ma chère fiancée. 

Je résolus donc, après mûre ré-
flexion, de suspendre notre union, le 
temps de faire un rapide voyage en 
Angleterre et là, de m'assurer, si cela 
m'était possible, que Béatrix était 
bien la veuve de l'homme assassiné. 

Je fournis, de mon absence, un mo-
tif, ou plutôt des motifs plausibles. 

(1) N'oublions pas qu'en Angleterre, une 
jeune fille titrée est dénommée Lady et 
qu'on lui dit Milady. (N. du tr.) 

Questions relatives à ma fortune dont 
le règlement, avant de contracter ma-
riage, était indispensable et, pour 
Béatrix, confirmation de la prétendue 
nullité de sa première union. 

Je parcourus donc avec toute la di-
ligence imaginable la distance qui sé-
pare Séville de Liverpool et passai 
toute uni semaine en recherches sur 
la vie et la mort d'une femme décé-
dée, au dire de Mme Wilson, à telle 
date, et enterrée sous le nom de Lady 
Ferrand, 

Les renseignements que je recueil-
lis sur cette personne n'ont dans leurs 
détails, aucun intérêt pour ce récit. 
C'était une histoire bien triste. Il sem-
blait que toutes les femmes souillées 
de l'amour maudit de sir Merwyn 
Ferrand dussent être touchées par le 
malheur. Quoi qu'il en soit, le résul-
tat de mes investigations confirma 
les dires de la Wilson. Sir Merwyn 
avait bien épousé la demoiselle King 
en question. Ils s'étaient séparés de 
commun; accord. Avec son habituel 
cynisme, le baronnet ne s'était plus 
soucié d'elle et, circonstance assez 
étrange, elle ne s'était pas occupée de 
lui. Elle était morte à la date spécifiée 
par mon informatrice. 

(A suivre)-


